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teint un certain degré de richesse et de prospérité, ou sim plem ent de com pré­
hension de leur force, cherchent par tous le 
une indépendance économ ique d'abord, politique 
lions étrangères, l'A ngleterre ne peut plus avott 
pondérant. E lle voulut trop ruser, et la ruse échoue de
tenue par beaucoup d argent. Or. ap te- avoir été très riche, en  avoir tire grand  
orgueil e t grand profit, 1 A ngleterre aujourd'hui est bien pauvre et menacée plus 
encore pour demain. P lus d'argent, bien peu d'amis, et ceux qui lui restent fidè­
les, par habitude bien plutôt sans doute que par sentim ent, ri-quent de payer 
bien cher leur attachem ent.

Les E ta ts-U n is d'Am érique 
ussi du fédéralism e, 
politique la plus grandiose qui soit, 
fait atteindre au lendem ain des traités 
veille, m ais par un excès même de vitalité ont 
dans une situation infiniment difficile, 
m êmes, la force de se relever, de se m aintn r.

CE N’EST PAS LE TAUX QUI 
EST LA CAUSE DU FIASCO

Une des causes de la DOI LLI K ABDOMINALEcrises m oyens à retrouver, ou à se créer 
ientôt. D ans la vie des lia-
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(Juan1 illusion (le louer un rôle pré 

qu'elle n*v>t plus sou-
em c lunctiunnc

U une ! 
eupuns

K ne nou> preue 
'Uère de noire corps. N ous res­

pirons et nous transpirons tout le temps 
et nous ne non.** < 
que, à la suite de qu 
la respiration est 
transpiration > 
de n .•*> aliment- 
hlahle, et les 
plissent leur

en apercevons que lors- 
lelque elïort exagéré , 

un peu difficile et la 
La digestion

MAIS L’IN SU FFISA N C E  DES TITR ES  

NOTRE SY ST E M E  D’ENREG ISTREM ENT
. ; L’iie frénésie — Le gaspillage à l’envi On rivalisait

dans l’ambition de parai Ire cossu — (îoùl vil rené 
de luxe, de confort, de grand, de brillant -  Crain 
le maladive de se singulariser si l'on ne faisait pas 
comme les autres— Escomptant l’avenir, ou union 
celait les dettes—Du haut en bas de l’échelle socialeî

sont, en eux-m êm es déjà. 1 exem ple le plus ré 
(Fédération d’Etats, ils ont construit dans 

i ls  l’on t enrichie dans la

augm ente.
se fait d’une façon sem-la paix l'entite 

guerre, lui ont 
de paix à une apogée insoupçonnée la 

amené aujourd'hui leur peuple 
Ils trou vèren t, très vert Incluent, eu ettx- 

mais auront put: être perdu, an 
contact des am ertum es et des déceptions, cette m oralité politique qui fut leur 
apanage pendant de si longues années. U ne odeur d ’im périalism e si dégage trop  
souvent, depuis quelque temps, du Sénat de W ashington ou de la M aison-Blanche.

M ais il n’en reste pas moins vrai que les E tats-U nis sont, dans le m onde, un
un centre de prem ière grau-

mtcst ut runs rum- 
d'ûliminaition des 

uv> intervalles régu-
( lu voir

cor p
terChez Nous, à la suite du Journal, de Q uébec, et de YWustralion,La Terre de

. ( l * * n chiffres o ffic ie ls sign ificatifs sur les opérations du P rêt Agricole dans 
; provinces du Canada qui ont accepté de coopérer avec la Com m ission fé- 
chargée de l'adm inistrer.
appert du eus chiffres incontestés, tirés de la statistique officielle, que les 

tetirs du notre province ont dem andé un prêt global de $9,873,225.00 et 
.,; *teitu que 14% de ce m ontant, soit : $1,451,231.00.

. ; land on sait, d ’autre part, que les cu ltivateurs de l’A lberta ont obtenu 69%  
'totalité du leurs dem andes d’em prunt ; ceu x  du X .Ü . ,  32% ; ceux de la Co- 

' < - Anglaise,

La douleur ert a nous avertir que 
a-, pas bien, que notls devons 

upu: dt notre corps. Lors- 
quelque état anormal p lu v i­

eux -mûmes

i l

111 11 V X l s l t
I i irgane prennent 

soulager en 
partie du corp

Un saisissant article du D r Jules D orioii, directeur de 
à nié 'iter sérieusem ent de ce tem ps-ci:

> irdaldcsnicentre d attraction ou de répulsion, peut-être,
deur.

m oyens
I mettant au r al

D ans certainsD ans cet enchevêtrem ent d’intérêts connexes ou Contraires, dans celle  
irisation générale des besoins des peuples du monde entier, que 
nous autres, quelle place tient notre Canada?

C'est ce que nous verrons la semaine prochaine.

l a m égalom anie ! V oilà un bien grand mut !
Je sais que je  serais m ieux com pris si j ’utilisai? 

qui est une parodie du fam eu x "excelsior’’, 
d’én erg ie; mais il n'est pas nécessaire de tant barguigner 
est tout sim plem ent la manie des grandeurs, 
des m ois se sont mis à la recherche des causes

anorm aux  
situés dans 
al tiques sont ar-
abdotninaux

états>rga- 
faisoi’.s-im us, l'aiim

28%  ; ceux de la N ou velle-E cosse , 25% ; ceux du M anitoba, 
n'hésite p lus à adm ettre que dans la grande, agricole et vieille province 

bec l-f'/i- c ’est un fiasco, un fiasco m onum ental et complet.
■ ,s t  indéniable, conclut l ’organe officiel de l’U .C .C .

certaine lorm u.t 
et dont le crudité ne mauqin 

puisque la m éga  
Or, parmi tant de gens qui 

provocatrices de la pn
il n ’y en a pas, ou il en  est bien peu qui aient pensé à la m égaUnnanii 

Elle nous avait si intim em ent pénétrés que presque tiers 
de sa présence ; depuis le grand capitaine d’industrie qui bâtissait 
au-dessus de ses m oyens, jusq u ’au petit salarié qui arborait 
pem lieux, tous pratiquaient i ’excvlsior à 
lieu de chercher à s’en débarrasser.

I1 ondes péri 
s m uscles 
autour de

in m ise au repos pour lui 
lection.

U■ii
on

un partie de l’in- 
ser vir de

mtrC .-A . 11., que le systèm e est 
notre province, qu’il ne répond pas aux besoins de notre classeant pour

•I "qu’en fins île l'intérêt trop élevé qui est ex igé , il entraîne des diffi- 
sans nom bre.” _

Terre de ( liez N ous", sans <sc hasarder, avec raison, à indiquer ou

En gér

Il y a yo-yo et yo-yo
a douleur abdom i­
nous nous laissons  
m angé quelque a-* 

•v.vient pas et que 
un purgatif pour 

l V'-viidant, la r<“i- 
ii v-: pas >i facilem ent éta- 
iileur peut provenir

dt - organes ahdotni- 
bendice.

?(Il:mue ne
de lis

r quelque usuveatl plan plus pratique, ajoute com m e dernier corollaire de 
que l’échec ou l’inopérancc du P rêt A gricole Canadien devrait 

. gou vern an ts à étudier une autre form e de crédit rural qui répondrait 
ico.- du m om ent, "si l ’on veut aider l’agriculture à sortir du marasme 
I elle sv débat sinon sans espoir, du m oins sans succès."

ms, dès le début (en  ju illet 1929), affirm é que le Prêt A gricole ne 
Irait que très d ifficilem ent à opérer dans notre province parce que les 

Y ,,, surtout dans le s  v ieilles paroisses, sont horriblem ent affligées d ’hypo- 
cadavres et de vices de titres.
campagne de presse déclanchée en faveur du projet de loi Angers, appuyé 

vn .fession  des N otaires et l ’U nion des C ultivateurs, a bien été suivie de la 
m d’une lui (sessio n  1930 de la L ég isla tu re) pourvoyant à la radiation des 

èque- de vendeurs et de préteurs après trente années d’enregistrement, 
n'est pas encore en v igueur. Elle ne le sera qu'à partir du 2 avril 1932. 

Y,-taries provenant de la présence des v ieilles hypothèques inutiles sur les 
,  s'enlèveront dès lors assez facilem ent et gêneront beaucoup moins, dans 

les opérations du P rêt A gricole auprès de nos cultivateurs, attendu  
ission ne prête que rigoureusem ent sur P R E M IE R E  hypothèque, ce

>11
un com plet tro 

l'envers, , t  cultivaient leuri: lalation
non

Car c'est un des caractères 
liérir et à la cajoler, plutôt que de lui faire 1

de la m égalom anie de porter ses 
a vie dure, lit \ 

l'infection est passée de l'individu à la collectivité, et d< cette dernière 
M égalom anes, l'ouvrier, l’ouvrière qui, 

concurrence aux gen s riches ; m égalomanes 
voulaient habiter que les beaux quartiers, 
lom ancs les patrons qui se croyaient tenus de jouer  
avant d'avoir accum ulé le capital suffisant ; m égalomane 
valent pas d’entreprendre et n’avaient d'autres soucis 
les concurrents ; m égalom anes les grandes com pagnie 
laminent

i ,v ictim es a 
là voulut 
à la

au com ptoir des m ode-, iai-.iu.nt 
l'employé, la fille de bureau qui lie 

et le s  appartements moderne - ; un ga- 
au m illiardaire nméric 

"firm es" qui tt’ai 
que d'élim iner ou d'assim il 

qui s'appliquaient cor
_ à construire des hôtels plus grands et plu- lu xu eu x  que- 

com pagnies rivales, des convois et des paquebots plu- richem ents 
me si les m illiardaires voyageaient par m illiers à la foi-, et dans 
lies du m onde; m égalom anes aussi ceux qui voulaient avoir les 
ses, les plus belles écoles, les plus beaux hôpitaux,
lo m a n c s .. .  mais il y en avait dans tous les m ilieux qui dispersaient follem ent 
salaires et revenus, en tablant sur un avenir toujours

lit cette frénésie universelle rendait encore plus difficile le 
et des sages, qui continuaient de faire la part d\' çe qui dure et de 
se, et s ’appliquaient à vivre dans le réel plutôt que dans la chim èr  
rions-nous, pas faire com m e les autres?" Que de pet 
sont vu lancer cette apostrophe, sans parvenir à faire entendre  

Q ue vou lez-vou s ? L 'exception était devenue la règle, et le 
Il fallait bien que la réalité, que le bon sens reprennent leurs droits.
Ils l'ont fa il, lit c'est cela le bouleversement actuel.

L es journau x, depuis un mois, glosent à l'envi d'un jouet ou am usem ent en ­
fantin dont la vogue est inouïe dans les villes. .Destiné au x  jietits, le “yo-yo"  
fait les délices d'une m ultitude d ’adultes, m ême de très sérieux, sans exclu re les 
pépères et les niéinères, qui s’en divertissent avec autant d’ardeur et de passion  
que les gosses, si l’un en juge d ’après les chroniques et les billets que lui co n ­
sacre à foison la grande presse.

A  Kim ou ski, ce jeu n ’a pas encore fait son apparition, et la population n’eu 
connaît rien. C om m e pour bien d'autres choses utile- ou am usantes, il faudra  
attendre (à  m oins d écrire chez. Eaton) que h yo-yo -oit passé de m ode et que 
sa vogue, qui ne durera peut-être pas plu- que celle des "mol.- croisés", ait tout 
à fait disparu des autres centres. 11 faut être logique dans Ls petites com m e 
dans les grandes choses. N ous som m es à la page, mai- quelquefois (hum  1) assez  
longtem ps après les autres. N e protestez pas et dé; rom pez-vous : je ne fais aucu­
ne a llu s io n .. .  à l'avance de l’heure, 
lions aussi utiles à la société, qui ne sont pas, nécessairem ent, de- réalisations 
du plan diabolique !

A propos —  ou plutôt changement de propos , quand aurons-nous un parc 
ou boulevard public sur le terrain vacant qui -épure la rue St-G crm ain de la d é­
goûtante batture du fleuve? Et un parc ou boulevard, ouvert au public, à la pla­
ce de l ’ancien “cham p Déry" qui appartient au chem in de 1er au nord-ouest de 
la gare, et que le C .N .R . ,  tient rigoureusem ent v 

m pécher les paroissiens d'y pénétrer? Quand 
qui éclairent, dans les rues ?
le meurtrier passage à niveau du faubourg l'rice :
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pose d'abord, et com m e  
jà  dit, le c
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DCIldice et

11 I,ne faut p;•h L'Il-
tCettr pat ladce pri elle pri.
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fu r

qui tom re­
mou vements, 

l’îtp-
tm- am enages, rom - 

toutes les par- 
plus bel 

plus beaux couvent ; méu.a-

mtes
ifration 

éritonitc.a uncas.
a assez d’autres invcntii11 y s mi innova- doute. g a n ts ont pu se 

résultat grave, mais 
des décès se pro- 

a suite de l’ad-

pia Lointni
n’est que rationnel, du reste.
Y Y- pour prêter sur première hypothèque, il fau t que non seulement il n’y 

d’hvpothèque antérieure figurant au C ertificat de R echerches du Rccc- 
l’E nregistrem ent, mais que les titres de propriété soient clairs et parfaits, 

chaîne en  so it com plète depuis la con fection  du cadastre, à moins qu’on 
, --- ce qui est une fort d ifficu ltueuse entreprise —  que la prescription, 
vviinale. so it trentenaire, supplée l’insuffisance des titres. Cette prcscrip- 

. doit pas être seulem ent apparente, m ais réelle et dém ontrée, c’est-à-dire  
n u t prouver qu’elle n’a été ni interrom pue, ni suspendue, civilem ent ou na- 
, ut —  preuve qu’on ne peut réellem ent faire que devant les tribunaux 
y  cas, la C om m ission  du P rê t A gricole n’en tient aucun com pte. Ce qu’elle 

,V -ont des titres réguliers, com plets, év id en ts. Com me il y  a très peu— 
Yainem ent l ’exception  —  de propriétés dont les titres ex isten t au complet 
, nt point tarés par quelque vice les rendant nuis ou douteux, il ne faut 

i surprendre de la m ultitude d’échecs des dem andes d'emprunt, de l'étendue 
m  du Prêt A grico le  Canadien, chez nous.

,rv ttne fo is, nous n'hésitons pas à le répéter, ce n’est pas le taux de l'in- 
: rebute les cu ltivateurs en besoin d ’em prunter. :l.e taux actuel de cinq 

o  nt vaut m ieu x  de beaucoup que le taux  courant des prêts effectués par les 
- Y v ; - .  soit 6, so it 7%. N o s cu ltivateurs ne peuvent que le trouver très 
dre et m êm e avantageux, à condition, naturellem ent, qu’ils aient la chance 

. ,1,1 , om bre —  jusqu’à présent très restreint —  de ceux qui aboutissent à 
de p o sitif  auprès du Prêt A gricole. O r, ils n’aboutissent à tut rcsul- 

nratique qu'eu produisant ttne chaîne com plète de titres parfaits 
ruant jusqu'à la confection  du cadastre, sinon, com m e dirait le Journal, jusqu'à

prcndn  
il est vrai 
dttisent chaqtii 
m inistration

m eilleur, pour s'acquitter!
sort (k-s m odérés ■

purgatifs  
douleurs all­

ée tint pas de
Me la n h.e : pour

es, de mures, d 'époux se 
leur rcpoitsi

n mut
com m e tut cim etteie, |)our 

aurons-nous des hampes suffisantes. 
Quand aurons-nous un viaduc pour faire disparait re­

lit. au-dessus de la rivière, 
pont où piétons et autom obilistes pourront s'engouffrer avec moins du terreur 

et plus d 'espé.ance d’en  sortir vivants, à l'autre bout ? lit une gare, ait lieu d'une 
Et quand donc notre conseil municipal s’avisera-t-il de ne 

celles de propriétaire et de loca- 
l'empruntcr

pa- taire p' tir a 
devoir nous inc, mi- 

voir que l'appendicite 
de plusieurs centaines de 

ivs chaque année. Ce- 
âge, les en- 

-oiu atteints, et lu nombre 
tu a de diminuer. 1 a 

l'idée populaire vrronnée 
abdominales ne sont 

se g u é-

-e revi rieurta n
bu du leur faire 

cause
I: : : : X X X

11 u est pas loin le temps où un homme qui avait la préoccupât:, n de p;o 
com ptant, de ne pas faire de dettes, était un phénomène, 
lelitrc d'homm e d'affaire devait avoir des dettes.

îlot ta
surviennent a tout 
inéni 

s augm ente  
fa lla it-il avoir du ] raison en

■ut sans t que les douleurs
u, ut qu'elles peuvent 

uit un purgatif.

,
m asure répugnante ?
point faire payer la crim inelle double taxe

aux infortunés contribuables qui sont contraints 
vente à rém éré” ?

Cette énum ération interrogative n'est que très partielle et rc-trciiuc. I .lie pour
es et m oins grandes choses 

s’obtiendront ou ne se rca-

C< lui qui convoita it ) f 
et plus il réu-Mss.ait à en fa

re, et plus il com m andait l’adm iration. Fallait-il être habile, 
génie pour réussir com m e ça ! «Et comme le génie ni l'habileté 
prestige, il fallait bien soutenir un train de vie qui en était la justification ; et. 
en avant les dettes !

A ujourd'hui, ceux qui n'avaient jam ais pensé qu'il y eut tun 
obligés de réaliser ; et quand il s'agit de réaliser, ni le veut 1- la ; 
l’eau îles aetiops ne rapportent beaucoup; car dans la réalité, le 
liable, et l ’eau s'écoule puisqu’il est dans sa nature de couler.

A ujourd'hui, ceux qui souffrent le moins sont ceux qui, au t u  
prospérité factice que nous venons de traverser, mit le moins ni 
soins ; ceu x  qui souffrent le m oins sont ceux qui mit le m- -in­
su ff ire à cux-tnêm cs.

Ici, le rouet de G andhi devient un symbole.
S ’il le traîne partout avec lui et ne néglige aucune . 

rade, ce n’est pas qu’il soit un tisserand engoué tic met ter, ma:- par 
veut rappdlcr au x  H indous l’erreur faite lorsque, dé-laigr.-nt h- m-, !- 
ment national qui avait suffi à leurs pères, ils ont dit , -n au­
tres : Cela ne vaut pas la peine de filer, il est si facile d 
ce dont on a besoin.

surtaire est
ne

-
rail sc prolonger. Il reste une infinité d’autres grand  
désirables et pratiques que nous n’avons pas, et qui tic 
Useront que dans quelques années, dismis un site  le (pour être a la p a g e), - «u peut -

fut des tem ps, pour m oins nuits exposer à

rtr eu'tu

tommee ut 
veut est im pal- OPTl.MISMEêtre très tard, disons jam ais ou a la

NECESSAIREnous trouqier.
Il y a une excuse, 

d’exécuter certains 
tels que le viaduc, le pont et

le préfère) : c'est la m odicité de nos m oyens. La !m du chôm age nous 1 en ­
lève, cette excu se . Les travaux qu’on pourrait faire grâce à cette m e su r e .. pro­
videntielle accroîtraient notre actif  publie, et feraient bénéficier la population d’u­
ne source d'abondance pour les pauvres. Et pauvres, nous le -  -mines tous pas mal 
ou beaucoup, excep té  naturellement le- épargnâtes, espèce a-.-ex rare, et les cré- 
stts. qui doivent être chez nous de phénoménales exceptions.

cependant, que l’un n’a plus pmtr s'abstenir ou retarder 
travaux publics pressants, et d'autre- d'extrêm e opportunité, 

le boulevard du bord de l’eau (d u  bord de la vase,

du
que l'on éprott- 

acluel, il faut 
>. d’avoir le 

"h-.-V et, avec lui. 
t it Italique. qui é-

M algr1 • 11 uvet v de la 
efforcé!

dureté du temj 
d ’vtr 

affirme

désappris à turnssi on

K. I; principale cause de l’échec du P rêt A gricole, du m oins en notre district 
parlons eu pleine connaissance de ca u se ), est l ’insuffisance 

. aggravée des com plications qui proviennent de notre système 
renient, lequel devrait être réform é et sim plifié au plus tôt. L’état de 

. j.i’il crée, cause île tant de tourm ents et de tribulations pour les proprié- 
1 im m eubles, n'est au surplus d’aucune utilité  pour personne. Ceci aussi 

noter. Il est grand temps que le lég islateur s'avise d'y songer.

ilann, it fu: |.:t
crit :Iti'ilItn-ci. nous

suranné
et l ule des Québé-"D e l’as­

sis à différents
il en lieu  la semaine dernière, le

lin- la conclusion que la m isère 
grande à Q uébec que dans un 

1- - nombre d'autre- villes. X -tre cmt-

anceL-ottp des tuai-'
B O l 'B O l’LH. payants qui 

“SO­
IL S. 1Com bien d ’entre nous, qui aurions en pourtant m ille rai 

recom pter nos sous, avons dit souvent : Ctt ne vaut pas la 
y  a le barbier du coin. C'a ne vaut pas la peine de cirer -e- uhau - i  - ; il a
le décrottent- du coin. Ca ne vaut pas la peine de faire tut titille ou
m ille à pied ; il y  a le tram w ay. Ca ne vaut pa- la peine de race- -mm.. !. : 
h abits; il y a toutes les sem aines tant d'occasions de s ’en procurer de neufs à 
bon com pte.

Ca ne vaut pas la peine de se priver de ceci. C'a ne vaut pas la |ieitie de 
-c priver de cela. Ht de ça ne vaut pas la peine en ça n, vaut pa- la peine, on ne 
s'est privé de rien, on a satisfa it toutes ses envies et tous ses caprices, /m  s'e-t créé
les besoins, et l'on a perdu tout pouvoir de se contrôler en quoi que ce soit.

La m égalom anie conduit à cette annihilation de la volonté, à cette obnubila­
tion de l’in telligence, qui fait qu'on ne sait plus voir ni vouloir.

Cette m aladie de l'heure est grave ; 
présente pour réapprendre à voir les chos
loir, elle nous serait salutaire puisqu'elle nous aurait rendus plus 
hom m es.

t motusJACK . L’âm e charitable qui a corrigé l’épreuve de mou billet, et qui est un vérita ­
ble “je sais tout", bien voulu aussi me corriger d ’une erreur à propos du yo-yo, 

- .  révélant une boutique où les petits et les grands enfants peuvent .-u p rofit­
er ce joujou, à R intouski m êm e. Alors, j ai eu  tort de généraliser, je  le eonfes-  

Mais le m archand a eu  le tort de ne point annoncer sa précieuse bagatelle, 
et je  parie qu’il ne le confessera pas. A sa place, j a tna is g lissé  dans le 1 ro- 
grès du G olfe" cette brève insertion : "YO-YO, l'amusement du Jour, pour les jeu­
nes et les vieux, pour les pauvres et les rieltes? pour les tiens il esprit et les itliots. 
Ne route que quelques sous, lin vente nu mn./usin -V ..."  Q uelle course précipitée  

m ultitude s'en fut-il suivie, au magasin, pour l’acheter l ie  yo -yo , pas le m a­
gasin ) F t l'un des premiers rendus aurait certainement etc celui que les in te lli­
gents "lecteurs et lectrices de ce journal ela--vut gentim ent et unanim em ent dans 
|a tüllte dernière catégorie (vo ir  ei-dvssus) des fervents du y o -y o -ism e : B ou- 
boule. oui m esdam es et nu --ietn -n'- • : ' ■ ■ ■

deIK'IIU

in
vn me i lieu '!<• m demander, c i  >i vrai, 

•«•ux qui - -ut fréquenté ces spec- 
vii ax lient le m oyen, si tous y ont 

•unable, si plu- 
quelque créan- 

its p laisirs 
ment coûteux. N os  
tirs assez propor- 
- au lm dget dont

Centres d’attraction sc. tacles 
mis u i< m ent

Thur n ni
les jhcier jvuir 

lég itim es i 
gens save nt-ils

leurs
-t »irc actuelle du m onde est nettem ent dom inée par une tendance non* 

a va s'accentuant chaque jour et qui répond, en vérité, a un réel b eso in . 
r mie ou groupem ent de nations, si ce n'est de races.

lendem ain de la guerre et c’est l’Europe centrale 
de V ersailles, dès les traités de

en tou j o 
dépensedonner  

ils disposent ?mais si nous profitions de l'épreuve 
es com m e elles sont, et à savoir vou- 

véritahlcmcnt

M algré cette réserve, nous croyons (pie 
le “S o le il” a raison dv tirer sa conclu­
sion com m e il a raison de faire sonner 
la note optim iste pour le prochain ave­
nir.

; e m ouvement est ne au
donna l'exem ple. En effet, dès la paix  

vi «le Saint-G erm ain, la Roum anie, 'la P ologne, la 1 checoslovaquic, puis 
la Y ougoslavie unifièrent en quelque sorte leur vie politique étrangère et 

' au centre de l'Europe ce grotqie que l’on  connaît depuis sous le nom  
"Petite Entente".

B.

îEpargnes et placements N 'est-ce pas en effet la caractéristique de l'homme que de savoir voir, de 
savoir -prévoir et de savoir vou lo ir?

"t

Sans doute, il est d ifficile de dire com ­
ment et quand va prendre fin la crise 
dont nous souffrons. Mais elle aura sû­
rement une fin, com me toutes les crises. 
Ht l’optim ism e général peut aider con­
sidérablem ent à rapprocher ce terme.

Il ne faut nas être optim iste au point 
de nier la m isère et île refuser les se­
cours nécessaires, m ais il faut être op ti­
m iste, en dépit des épreuves présentes, 
en songeant à la prospérité qui viendra 
peut-être d'autant plus vite que nous an- 

optim istes durant les m auvais

Ju les D O K IO X . 
D irecteur de I-" ./<•//.>n (

; vu près au m êm e tem ps, à l’autre bout du m onde, les Républiques sud- 
v.::vs, si étroitem ent soeurs par 'leur latin ité, com mencèrent à songer à la 

: (deration des éta ts de l'A m érique Latine, qu'elles n’ont point encore cc-
i" ti-lant réalisée.

i : • l’idée de groupem ent continuait en Europe, plus que partout ailleurs,
■ : i 'Utiliser en une doctrine dcfm ic, eu un program m e de plus en plus pro­

be était née des E tats-U n is d'Europe vers lesquels tendent, depuis tan- 
ans, tant à G enève, au sein de la S ociété  des N ations qu à Paris même,

■ le- d iverses chancelleries des capitales européennes, les inlassables c f-  
ihi vieil hom m e d 'E tat français, M onsieur A ristide Briand, 1 Apôtre de

(par .1.-13. COTE)
fébrile et enthousiaste pour toml>cr tout-à-coup. N on pa> que ces entreprises

S ’ 1 «i . de h  Province (le Ouébcc - e s t ,  depuis (juelques années, révélé soient nécessairem ent m auvaises en soi, mais elles sont généralem ent mises au 
énareniste de prem ier ordre com me son cousin de France, il a d'une autre côté monde avec l'argent de tout le monde et par conséquent trop facile à d -p en -er:  
Iron souvent fait m euve d’un manque com plet de perspicacité et de discernem ent e lles sont poussées |>ar des prom oteurs souvent malhonnête.-, toujours em balle-, 
m  P sou \VI t A,-,momies im prudents et incom petents ; gerces par des individus qui ne seraient pa- vap.t
dans le p aeen e c - _   ̂  ̂ ' .  ,pa frai rtv- : financiers, banquiers, etc., dont blés de faire marcher un com m erce de peanuts. C'est à ces irn -poitsah lv- dange-

miq iv r est de faire donner an capital le m axim um  de rendement avec un m i- m ix  que l'on donne carte blanche pour organiser et développer de- industrie- 
te m i us i v. d | | C t j t  épargniste : fonctionnaire, cu ltivateur ou arti- nouvelles qui ex igera ien t le concours de teeluueiens d experience , , d hommes
""'"'n'îii met de côté chaque année quelques centaines de dollars qu'il économ ise d’affaires aguerris. Je ne crois pas me tromper en disant que ceci est lutte
Sa"'l t et souvent Cil se privant de bien des douceurs. des principales causes de l ’insuccès de. plusieurs petites industries locales dans
petiiniem cm  i . "• placements dans des valeurs fictiv es ou suspectes notre Province. T rop de prom oteurs verbeux, oléagineux et incom pétents et

Le chapitre ' , ' , ' , t Vette Province est des plus lam enta- pas assez d ’hom m es du m étier,
faits depuis les am ice. • U • ' ,)vl, 0t tpii viennent souvent La valeur d'entreprises établies par des incom pétents ne repose pas sur
blés et des plus tr.igiqi es. e • 1 • s a x x . n t  quelque chose. U- chiffre leur coût de revient ; par conséquent les épargnes engagées dans de telles indus
en contact avec les gens 1 ' ■ ‘ Vim ais dans des placem ents im productifs tries ne peuvent pas produire le taux normal d’intérêt : Ce principe eroti,uni­
ties econom ies perdues ou a e. q ' i . i u e i i i  effarant. Dans une seule paroisse que est l'un des plus souvent v iolés ici mais, on constate avec regret qu'il ne 

franchem ent m auvais est o 1, D E U X  C E N T  M IL L E  D O L l’est im puném ent, car le châtim ent descend inexorable et avec des conséquences
de notre region, et pas une > Ç-s 1 ; V  m  ,n r  "les requins de ht finance louche désastreuses pour l’innocent bailleur de fonds.
LAIR'S de la petite épargne o t t Ea petite épargne sc laisse encore éblouir par des prom esses fallacieuses
dans ces dernières années. . m m  avcc ]t. pjus insigne abandon ; les le profits absolum ent irréalisables et ainsi dépasse la ligne de dém arcation qui

On donne son argent au I Ç de titres de valeurs—je  devrais dire borne la zo tic .d c  sûreté. C'est toujours une grave im prudence, car la m arge de
coffrets de papiers de failli e s »  * , ,  , 1)al)’ier> polonais voisinant avec sûreté au-delà du taux norm al d’intérêt est très étroite. Si ceux qui ont quel
de sans-valeurs— les plus in \ . . ’ rivière- am éricaines, etc. (pies épargnes à placer s'inspiraient de ce principe, il? s'éviteraient souvent de
des parts de ponts futurs sur de l ^ ' m m ^  prc (h, mot (b n ,  1;l crainte cruelles déceptions.

Je inc i>ri\c de par < ' cuU 'intes. 11 est un signe infaillib le sur lequel les epargnistes iH-uvvnt su guider dans
d'aviver de trop récentes p la __sttipislc- serait plus juste— que, ma foi, le choix  de leurs placem ents. C ’est que les bonnes valeurs de rapport solides

11 y  a des gens tcllcm c • - vendre des parts dans des mines de cho- ne sont pas colportées par les chem ins, ped,liées par certains agents d'assttranee 
k  prem ier bagottlard venu | > • croire possible ici l'h istoire amtt- à la réputation plus ou m oins nébuleuse. A insi, ou n’a jam ais vu les actions
colat situées dans la lune. J1 ; j. Sait D iego, de ce vieux Yankee —  ils ne du Canadien Pacifique, de la C ie Sun L ife, les debentures de la Provinct de 
santé qu’un mm me contai J .{ C hicago pour la première fois, et à qui Quélx-c et une foule d'autres rie m em e nature offertes au publie de porte en 
sont pas tous ruses —  en P 1 ' ' ’ r là somme de m ille piastres com ptant, porte, car il ne manque pas de capitalistes avisés et à l'affût pour mettre h
un fin parleur vendit i t o u  re penchant immodéré pour les p la ce• main sur ces valeurs dès qu’elles son* disponibles, et cela en  dépit du fait quelles

A V11" -'1 ?  , v Z %  trois causes principales. ne garantissent pas du 8% ni du 10%.
ments incertains ou item  s . . .  j  manque d’expérience ; il n’y a pas fort Je disSis dernièrem ent à uni . iclllc femme désespérée de s ’etre fait indigne-

En premiere ligne, je A nnlls „ 'avons pas encore, |>ar cotisé- ment em berlificoter par un effronté parleur sans scrupules, qui lui avait échati-
longtcm ps que nous pratiquons e j .  g rl iirvovance et la prudence néces- g é  des debentures douteuses qui devaient rapixirtcr du 8% , pour des lions de la 
quent acquis la m aturité de jugem en t, la clair . V icto ire qui ne rapportaient que du S%%.
sa ire s à l'art de manier le capiiau Jouable mais dangereux; l'autre m oins “Si vous receviez. M adam e, ces maîtres "bluffers" avec votre manche à ha-

','.,1 ,renes dans des aventures ruineuses. D 'a- lai, vous vous éviteriez dans la su ite  bien des soucis. Je vous engage à ne pas 
a)t(. dans la possession de tietites vous priver de cet argum ent d éfen sif, car c'est votre bien qui est attaqué et

• ambition de réaliser v ite de que vous défendez. A u besoin servez-vous de votre tisonn ier; vous ne pouvez
à notre m anque de form a- pas vous tromper en  agissant de cette façon. L'achat d’un nouveau balai ou

Trop de sentim ent et pas as- d ’un nouveau tisonnier n'est rien en regard de la perte de vos économ ies."
1! ne trinque pas de placem ents avantageux pour la petite épargne dans no-

tor
rr1 Lux.

1 ;< sans corps, am putée de la H ongrie, et, en dehors dedlc, de presque 
territoires, l ’A utriche, si indépendante cejieiidant jadis, acceptait m ieux, 

jour davantage, l'idée d'une union étroite avec 1 A llem agn e. S cs lioin- 
,'Ftat, ceux de Berlin surtout, m ultipliaient dém arches et pourparlers qui 

'.r, abouti à L ’.Anschluss, si la rance n ’avait pas été assez forte pour s y

jours.

T.E SAINT-PERE 
CE CNE NOUVELLE 

CROISADE

A LAN-
Vf.

' 1 fédéralism e, ce goût de plus en plus prononcé du groupem ent, ont pour 
premier objet d’asseo ir  m ieu x  la paix et de garantir entre les nations qui les pra­

line bonne harm onie économ ique, une àgalc  réciprocité de traitement, 
'a  le but principal et avoué de ces m ouvem ents. S i 1 on peut dire ils sont 

- ; : ne ti fs, ils é ta ien t d é fen sifs  au besoin , l.c  grand danger serait qu ils de-
agressifs. O n le com prit quapd il'A llem agne et l'A utriche voulurent 

\  îtschltiss unir tous les peuples de langue allem ande. , ,
- en dehors lu m utuel appui q u e lle s  trouvent en sc groupant ainsi, les 
qui pratiquent ou  veulent pratiquer cette théorie nouvelle du fcdcratis- 

I > relient toujou rs aussi, consciem m ent ou inconsciem m ent, la protection, 
Tune quelconque grande puissance. La “Petite Entente , sur les cite 
encombrés et si tortu eu x  de la paix, su it, avec une attention passionnes,
■ de la France. C’est encore à la .France qu'échoirait le rôle de pro- 

■ dans lie cas des E ta ts-U n is d ’Europe, c ’est pour chercher a prendre un 
a force a llem ande que l'A utriche voulait 1’A nschluss, et c c s t  pour echap- 
dépit de la doctrine de M onroe, à l'em prise des E tats-U n is d Am érique 

•tue le- républiques sud-am éricaines désir lit à leur tour se grouper.
11 est ainsi, dans Je monde m oderne, des cen tres d attraction, que nous 

lr"w-,ns du reste dans le passé si nous voulons un lieu feuilleter 1 H istoire. 
Centres d'attraction ou centres de répulsion . C ertaines unions se font en 

a pour m ieux suivre ou pour m ieux résister. La Petite Entente a pou 
• d’attraction la France, ou  peut affirm er que les E tats Latins de 1 .Ante 

du Sud ont les E ta ts-U n is d 'A m érique pour centre de repulsion.
1 "tires d 'attraction, la France. .l’A llem agn e. La Russie, isolée dans son 

l'-rni-le et redoutable problèm e exp érim ental, n’est plus sur la carte politique ni 
'"""de qu’une inconnue dont on ne peut m esurer, monts encore prévoir, 1 mt tu- 

et les effets. A l'O rient, les races jaunes, eu pleine evolution, s entree! o- 
T i" ' encore. Les nations nordiques, plus calm es et plus tranquilles d être p u  
l""' - et moins en viées, ne m êlent point leurs lu ttes aux bruits des grau s c 
'" " m s. L’A ngleterre, enfin, fut deux s iè d e s  durant, la plus grande conductn  
" d- nations et d 'hom m es. . . .  . . . . . .

Centres d’attraction? Jam ais. Chez l'A nglais, 1 attraction s est toujours api 
d'initiation. On tic subit jam ais volontairem ent sa loi, on ne 1 accepte q i 

lutte finie, quand on ne peut fa ire autrem ent. L ’A ngleterre vit son drapeau 
V dans toutes les parties du m onde, son drapeau, sans aucune modification 

\ floue encore aujourd’hui, ce n’est plus du tout la meme chose, car, p in  
Pm, d’autres attrih u ts l'ornent, qui tic sont pas anglais.

colonies anglaises, les dom inions, dès qu’ils eurent, des qu ils ont a

Nouvelle encyclique — Ln 
course mix :irmements 
responsable (le lu crise 
économique

ou

m
da

De nou­
velle- ob ligations nous ineomlieiit" ( N o ­
va Im pendent) est le titre en m ême 
tem ps que les premiers m ots de l'ency­
clique prom ulguée sam edi par Sa S a in ­
teté P ie XI sur le fléau du chôm age, 
dont il rend partiellement responsable la 
course au x  arm em ents. Cette nouvelle 
encyclique est un appel au monde catho­
lique pour que tous ceux qui le peuvent 
viennent en aide aux sans-travail. Les 
évêques et le- autorités religieuses sont, 
entre autres, invités à organiser des se­
cours.

Lord Cecil de C hclw ood, délégué an­
glais à la S .  D . N . ,  a eu samedi une 
audience de trois quarts d'heure du 
S ain t-P ère. Le m ême soir lord' Cecil eut 
une entrevue avec M . •Grandi," m inistre 
des affaires étrangères d ’Italie, qui pro­
posa récemm ent à G enève une trêve d'ar 
mements en attendant la conférence qui 
doit com m encer en février prochain.

C IT E  V A T 1C A X F ., fi. —

. eu

re

effet l’épargne et nous n’avons pas encore, 
,,„;j la m aturité de jugem ent ; la clairvoyance  
l'art de manier le capital.

D eux traits de notre caractère,

.. . . . . . . . . ‘. ' n i s
i„i,«,ri."c, locale,; ,,

sr * - «—«• "
de raisonnem ent.
Je crois pouvoir avancer que

Ixird un sentim ent 
entreprisess

intérêts. Ces deux causes

1 = nhccm ents industriels, tic sont pas désira- tre Province, et qui produisent un taux d ’intérêt considéré attrayant par ceux 
nn’l s ' n ’offrent •>.-!< suffisam m ent de garanties ' qui ne se laissent pas éblouir par la fo lle  ambition de gagner de gro s intérêt- 

hlcs pour la petite épargne parce q .mN ])CtjU.s industries nouvelles qui au risque de perdre leur argent. Les m aisons d'éducation: sém inaires, rollé-
dc stabilité. Ceci s applique prtncpai • ^  ^ prr(j„ (jc  l'argent dans res RCS, fabriques de paroisses, entre autres, offrent, en plus de garanties physiques
surgissent régulièrem ent un p e u p ,".  jcrs jours de leur ex isten ce  ! . .  Dans de prem ier ordre, des responsabilités morales qui n’existent que peu ou pas
entreprises vou ées a la m ort (les te. I T nurent. nous pouvons contem pler dans le- entreprises purement com m erciales,
presque tous U ^ k ^ c e s  fabriques qui ont vécu une éphém ère période d’activité R im ouski, septembre, 1931.

scz

— M a chère, j ’épouse tin homme qui a 
de l'expérience, car il a lieaucoup vécu 
et encore plus souffert !

— O ui, je com prends. c’est ccrtai- 
, nem ent un veuf !J. B. C O T E

es
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LE TERMINUS DU CHEMIN DE FER DE GASPE M . H e n r i I.ariu-, d e p u te  de M atapéd ia  L 'op in ion  pu bliqu e d ev r a it ê tr e  é v e i l-
à O tta w a , a c co m p a g n é  d ’u n e  n om b reu se  * le v  : une ca m p a g n e  d an s la p resse  s 'im -
d é lé g a tio n  d e  la G asp esic  e t d e  Q u êliec , p o s e  don c.
p résen ta  le 15 m ai d ern ier , au  P .c s i -  S i  les  jo u r n a lis te s  y  m etten t la m ain ,
d en t du  C anadien  N a tio n a l, u n e fo r te  la  s itu a t io n  p eu t ê tr e  sa u v ée ,
req u ête  con tre  le  tran sp ort au  N o u v e a u - M a ta p éd ia , le 24  sep t. 1931.
B ru n sw ick  de n o tre  term in u s d e  M ata-

I p éd ia . C e lle  req uête a v a it é té  s ig n ée  par ;
to u s le s  d ép u tés  co n ser v a te u r s  C an a­
d ie n s -fra n ça is  de la p ro v in ce  de Q u é-

| bec.

C e fu t  à cette  co n fé r en ce  que S ir
H e n r y  T h o rn to n  d éc lara  “q u ’il n 'y a u ­
rait pas de ch an gem en ts."

Incomparable
Saveur îd é f i n i t i v e m e n t  t r a n s p o r t é  a u

N o u v e a u  B r u n s w i c k

S e r a - t - i l
L E O  L Y N C H .

g #
| C O I F F E U S E J A P O N A I S E

U N E  I N J U S T I C E  A  L A  P R O V I N C E  D E  Q U E B E C
4vw liorp»ta»

D E L A I S S E E

t h : , w P !de fer  de g o itch e , en tre  C ru-s l ’o in t, O n e . et le , un  p ays très  r ich e-en  resso u rces  natti-
C ainp lw llto ii. N ! ’■ 1.'affa ire  e st en core  relie.-. C haqu e an n ée , e lle  a ttire  par sa
à  l'état de projet, pour ne pas d ire  b ea u té  p ittoresq u e  un n om bre sa n s c esse
co m p lè tem en t a ie a u  ti - g -m v er- g ra n d issa n t d ’é tr a n g e rs . L 'in d u strie  to u - A -t - i l  d é jà  o u b lié  ses p r o m e s s e s ?  E t , . . . .  , , . . . . .
n a f s  s'étant toujours honorai, len ien t l is liq u e  su ffit à e lle  se u le  à lui d on n er  v ie n d ra -t-il a ffirm er à l ’app ui de ses J- J a p o n a ise  d .d m u n to n . ■ . .
a l,-te n u - d 'accéder à une te lle  pr« p -i- une g ra n d e  im p ortan ce  eu in m ercia le . E t lieu ten an ts  n co -h rm isw ic k o is  q u e le ch an - Ç-” 1 l ie u s e  de - n m etier , ne d o it g u ere

: l . ,u :  !, ., -  'v p: qui osera it préd ire  l’e s s o r  que don nera  g e n e n .  doit s'effectu er  p arce  qu e c ’est c ,m l0 " u ' év én em en ts  . su r v en u s
. : i. l .o -  a to u te  .-a vie éco n o m iq u e  l'u tilisa tio n  une m esu re  éco n o m iq u e?  E n ce  cas, il y  j r écem m en t en M ande l io n n e  o u  C h in o is
c ~ tin port n a tu rel du  C a sp é . le  p lu s  rap - a u ra it lieu  de lui rappeler  ses p aro les ! vt hkus >e so n t ta.<»chv> un l>rin. I.v

il)*, , .jtïv l.i c . - n  .îc p roch e  d’E u ro p e  vu ce  p ays. te x tu e lle s  à l'effet <|ue 'T a d m in is tra tio ti ' er<?,rait-<M1 * * vs *l. ‘lirv> p ér ic liten t de
•V oout en tra în er ..;!, m ais i . , e t L e- N é o -H r u n sw ic k o is  ser o n t-ils  les e n v isa g ea it ce ch an gem en t en vu e d e  p u »  c e t te  a lte r c a tio n  e n tre  s c s  c o m p a ­

ti; • ..-.a  :.I ; v e t -  p r em ier- à b én éfic ier  d es  n o m b r eu x  a v a u - - a m e r  un peu de tem p s su r  l'arrêt de "  T m > v o is in »  e s  iin io is . i .c
ir< . n v c i : ers  le  L g e s  p écu n ia ires  e t  a u tre s  q u i r ésu lte - l ’O c é a n  L im ité  à M a ta p éd ia  e t  n o n  pas ' ,Il,s c lie n tè le  s e  rec ru ta it

\ ,  . . . .  - I t - k v - a : :  :: i- r ::t de l'au gm en ta tion  du trafic, et du  parce  que ce transport du ter m in u s  m a- 1 'll <h! 11 em p ire . O r Ç cux-
com tnercc a m en ée  par c e t te  h eu reu se  s i -  ta p ed ien  à  C am p b cllton  é ta it  a v a n ta g eu x  Cl;  ,Mr 1 s o lid a r ité  n a t io n a le  ne

, ï s r t z r J T Ï Z .. .... t e â s î r t t c S
: , d evra it çHe p a - s a ssu rer  d es  m a in te - fa ir c  resp ec ter  nos d ro its  d an s

,!„ g a tea u  en ga rd a n t en  e e lle s  so n , d iv er se s .
! • . >on territo ire  le  term in u s du C h em in  d "

ie r  de G aspé.

sL e term in u s d u  c licm iu
G asp é se r a -t - il  d é fin itivem en t tran sp orté
au N o u v e a u -B r u n s w ic k ?  V o ilà  la q u es­
tio n  que se  posent G asp ésicn s  e t M ata-
péd ien s e t to u s  le s  Q u éb éco is  qui ont à
coeu r  le p ro g rès  m atér ie l d e  n o tre  p ro­
v in ce  e t le  resp ect de nos dro its

I
E c h o  d e s  h o s t i l i t é s  S i n o -

. l a p o n a i s c s

ptM»

I

1r, y4

TW.

ic i  fut tou jou rs  tout a la it
seu lem en t à cam <1A  tr o is  rep rises  depu is que U C h e­

m in  de 1er  de la B aie des C h aleu rs lait
p artie  du  réseau  des C h em in s de fer de
l'E ta t , c ’e s t -à -d ir e  d ep u is décem bre
1929, les N c o -B ru n sw ic k u is  mit ten té  b
trans|>orter à C am p b ellton , X o u v ea u -
B ru n sw ick , le term in u s du chem in  de
fe r  de G aspé. T ro is  fo is  leurs plans
fu ren t d é jo u és  e t ledit term in u s resta it
à M atap éd ia , dans la prov in ce  de Q u é ­
bec.

giciuv, nu:

:Jn véritable r é g a l
•as?..® c h a q u e  t a s s e

d ir a is  d e s  P la n ta t io n s '
a il-

cctte  leu rs. I .a  M a n d ch o u rie , c 'est b ien  loin
ce  p a y s-là . l ’a s a s se z  pou rtan t pou r qu e

M ais la situ a tion  a c tu e lle  d ém on tran t l,v d é sa g ré a b le s  é v én em en ts  n 'a ien t pas I
... q u e le  trava il fa it le  p r in tem p s dern ier  ‘'»''>eu-e r .p e r c u s s io n  sur un cer- ,

' n’a serv i qu'à reta rd er  l'e x é c u tio n  ,i„  ta m  sa lon  de c o if fu r e  d e  ce tte  v ille  — ,
p ro je t, au lieu  de l'a rrêter  com p lè te - > ' a  •M iri'i, tw e e .  I
m en t e t, co m m e il d ev ien t de p lu s en  ;
p lu s év id en t q u e les o ff ic ie r s  n éo -b ru n s- |
w ic k o is  du  C anadien  N a tio n a l
flu en ces  -an s dou te par l’am b ia n ce  de
leur m ilieu , où la ch o se , d it-o n , su sc ite
un v if  in térêt —  sont d é term in és  d 'avo ir
le d e rn ier  m ot d an s ce tte  a ffa ire ,
sem b le  q u e le tem ps -, i; ven u  pou r nou s

- gants b lan cs. P a r  tou s les
m oyen s lég itim es , ail n<-v d ro it et fer- r év éren d es

O r  le -  N é o -B r u n s  vick
latent le  pont pou r y faire

tra ins de la C
leu r  territo ire , voyan t leur
lv s é s  de

(pu v ou -
r . i »(il r éc ­ itant

T o u te fo is  en  d ép it de ces  éch ec - ré­
pétés. ils  son t revenu s à la ch arge  d er ­
n ièrem en t et. cette  foi», d'une manière
te llem en t fu r t iv e  que la p op u la tion  m a-
tap éd ieim c  n'eut pa< U tem ps de pro
tester  et de fa ire  va lo ir  ses p rérogatives

Ce fu t m ard i le 15 cou ran t que la
n o u v elle  nou s arriva  com m e un Coup d,
fo u d re  : “ Le tra in  de la l 'a ie  descend
à C am p b ellton  ce -oir." U n e  heure pin-
tard  e n v iro n , après avo ir  reb rou sse  lé
m illes  de ch em in , m ais de l ’au tre  c e
de la R estig o u c h c  et en  territo ire  néo-
b ru n sw ick o is . le  "train de la B aie"  c<-m
o n  l'ap pelle  ic i, en tra it pour la prem ière
fo is  en g a r e  à C am pb ellton . N .B .

D iso n s  que le sp ectacle  dut -an - d o u ­
te réjo u ir  certa in s des o ff ic ie r -  du C a
in d ie n  N a tio n a l qui on t trava il! ,
vcm en t d ep u is 192V à la réa lisa tion  ,!>
ce projet L eu r  am our-propre- dut en
être  d 'au tant p lus f la tté  qu'il avait é:
a ssez  v iv em en t p iq ué par les tr, i- : ce-
su c ce ss ifs  qu'ils subirent.

Q uant a u x  gen s de- M a tapé lia cl le
d is tr ic ts  qu éb éco is iv - i- iu ..:  • : !
sans dire que la ch ose n'eut pas -
le m êm e e ffe t. Ici. l'in d ign ati, n
son com ble. O n com prendra facilem<
qu'il en soit a in si si l’on co n s id ère
ce ch an gem en t, e ffectu é  d 'u ne ma:
au ssi su b ite  et sans avis p réa lab le , i
titu c  u n e v io la tion  m a n ife ste  des e c
g e m e n ts  pris en mai dern ier  par -
H en ry  T h o r n to n  devant - e -mbr- *
d é lé g a tio n  de B oita  vent tire e: M at -
d ia , à l'e ffe t que le term in a- lu  i l .
■de fer  de la B a ie  de- C h aleu r- n  •
à M atap éd ia , Q u é

A fin  que le  lec teu r  imé:>

tem ent
< P o r ts  p a r t ­
ie m ie u x  à j
m aid m êm e.

N o u s  p a sso n s .-oils s ilen ce
v ce ch a n g em en t , cca sio u n e  à M ata-
d ia  m êm e. Q u o iq u e  c e lle -c i so it fo r t

-.lab ié  pour le -  h o te ls , les e m p lo y és
l'on con gé-lie  ici (c e s  d e rn ier - sont

lo'.acés à C am p b ellton  par d es  g e n s
B ru n sw ic k ) e t pour le  c o m - ,'
itérai, n ou s n vou lon s pas

i-  arrêter  à c o n s id ére r  la c h o se  au
le vue s tr ictem en t local, le s  in té -

p n rticu 'icrs . qu elq u e  lé-
u t  vtrv. étan t to u jo u rs

•m ies a l'in térê t g én éra l de la
Q u 'o n  se dem an d e cep en d an t ce

riverait sj, le s  p osition s étant '
é cs , Q u él-ec  e ssa y a it  de s'avan -
u d étr im en t d'une lo ca lité  d e  l'O n - i

ou du N o u v e a u -B r u n sw ic k  1
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N - - fe lic ita t io n s  à M lle  A lb er ta  P o u -
’ !* nr ob ten tio n  d 'u n d ip lô m e d 'en -
sv ivn vm en t -u p ér ic u r  a in si d'un d ip lô m e

iî s ti périt nr le musi<|tiv. ainsi que celu i de
>ténngr..; l ie v! d a c ty lo g r a p h ie , le tou t
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: r ic t- q u éb éco is  d irec tem en t in té-
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X c o -I e «le- d e u x  co m té s  I
re e t  de M atap éd ia  pro!
m ent a u p rès  du P rem ier

u C anada, du  M in istre  de-
fe r  e t de S ir  H en ry  T lto ru -
-ei! du  O  e n té  e t le  C o m ité
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au courant, nou s nous pcrnn■•:■
e x p o s e  so m m a ire  de la situa::
v e rr o n s  d 'ab ord  q u els  sont les
b lés  p ro m o teu rs  de ce p ro jet de tr
p ort de n otre  term in u s m atapéilivu

a v a n ta g es
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N o u v e a u -B r u n sw ic k , qu els
N é o -B r tm sw ic k o is  pou rront en  tirer
réa lisen t leu rs  plan.- et. ce que '
s ince de Q u éb ec  y  perdrait. E n su ite  m- |
d ir o n s  un m ot des m esu res
p ren d re  pour ob ten ir  ju stice .

L es p ro m o teu rs  de ci
je t  sont, d iso n s -le  sans craint, 1
t ie r s  de la d iv is io n  de l’E st d es C hem in s
de fer  C a n a d ien s-N a tio n a u x . ( ):: . m-
prend qu ’ils p eu ven t être  p o u ssé s  par d
g r o s  in térê ts  fin anciers d u  X  uv< a.:
B ru n sw ick , m ais com m e ces cln
fon t dan s la co u lisse , on n ’en
d é ta ils  p récis.

II sem ble à p ro ;.,,, au ssi de
que les q u a rtier s  g é n é ra u x  du C . N . R  .
son t, p ou r  la rég io n  atlan tiqu e,
ton , N .  B . ,  q u ’il n ’v a pas de Q u éb éco is ,
n i m êm e de C a n a d ien s-fra n ça i- d-
que p artie  que ce  soit de notre
p arm i les o ff ic ie r s  su p ér ieu r- pu , ::
P osent l’e x é c u t if  de la d : \ i- :  y:
du C an ad ien  N a tio n a l. C e n i  - 1 - ,p :’:;
n‘y  ait ja m a is  e u  au ser v ice  d u  C hem in
de fer  de l ’E ta t, d ’A ca d ien s
d ie n s -fra n ça is  dû m ent qu a lifiée ,
b ien  par -eur caractère  et le u r s  c o n n a is ­
san ces tech n iq u es  que par le u r  fa c ilité
à s'ex p rim er  d an s les d e u x  la n g u es ,
rem plir  ces h au tes  fo n ctio n s ,
tra ire . M ais o n  sait q u e  c e s  p osition s
lu cra tiv es  ne son t pas p ou r  n ou s. R a ­
son s. D u  reste  n ou s ne v o u lo n s  parler
ici que d e  l ’in ju s tic e  que l'on fa it
Q u éb éco is  e n  leu r  en lev a n t
de ch e m in  de fer  qui leur
(c e  ch em in  de fer  a 202  m il!
c o u r s  d an s n o tre  p ro v in ce )
tra n sp o rter  au N o u v e a u -B ru n sw ic k ,
cette  in ju stic e  seu lem en t

m _ i" I l  v a u t  m ie u x  e n  a c h e t e r  d e u x

V Si
.Vb o i t e s .  E l le s  n e  d u r e n t  p a s  l o n g -

t e m p s ,  q u a n d  v o u s ,  p a p a  e t  m o i

m a n g e o n s  t o u s  d u  S h r e d d e d  W h e a t  •
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c h a q u e  m a t in .  P a p a  s a i t  t o u t ,  e t  c e

m a t in  i l  m 'a  d i t  q u e  l e  B lé  e n t ie r  •

a v e c  d u  la i t ,  f o u r n i t  t o u t  c e  q u i  e s t  —^

n é c e s s a ir e  p o u r  l ' a l i m e n t a t i o n  e t  la

c r o i s s a n c e ,  e t  c 'e s t  p o u r q u o i  l e

S h r e d d e d  W h e a t  e s t  s i  b o n  p o u r

f i l l e t t e s  e t  g a r ç o n n e t s . ”

vs f*m- Oui, r i est-ce pus! Je Vai verni moi-*
meme pour S J.50 P l f c !  1 1 1 1 1
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aILE vernis à plancher “ YEO-
/ MAN” ne d em an d e au-
cu n e expérience. 11 est désigné

tout p articu lièrem en t à cette
fin et s ’applique égalem en t
sur de nouveaux ou  de vieux
planchers. S èche v ite, résiste
aux e m p r e i n t e s  des
ta lon s et du rem u e-
m énage et aux co n d i­
tion s les p lus difficiles.
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-yD e m a n d ez  conse il  à votre m a r ­

c h a n d  ou écr ivez-nous .  ' tous
fa b r iq u o n s  des p e in tu r es  et

vernis  rie h a u te  q u a l i t é . ii^ Pou C ana-

!ï ! § B - nes EtiSS3 LJ'XvCrown Diamond
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'•pou r
au  c o n - a s m
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C O M P A N Y  L I M I T E Da u x Ig  a s

f%  1un tenu :
MONTREAL

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

TORONTO H A L I F A X

R é fr ig é r a te u r
appartient

e s  d e  p ar­
lor

pour
de

: ♦ » » » » » » » :vt non jias des I * » » » » » » .
autres.

D es
i

i m

m aritim crs"  don c, qu’ils  :
o ff ic ier s  de ch em in  d< 1er  ou  brasseurs
de g ro s  in térêts ,
ventent. L a c h o se  est trop  év id en te  pou r
y  in sister .

On sa it que d ep u is lo n g tem p s !. \ . , •
v e a u -B r u n sw ic k  dem an de b- con cou rs  de
la p ro v in ce  de Q itéliec dan s 1
tion d'un im m en se  pont

ç,,nt d err ière  îe m o u -
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sttr la R est!
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WILSONS
-

> A Ni c o m m e n c e z  p a s  u n  a u t r e  a u t o m n e  n i  u n  a u t r e
h i v e r  s a n s  v o u s  a s s u r e r  l e s  é c o n o m i e s  q u e  p e u t

p e r m e t t r e  d e  r é a l i s e r  c h a q u e  j o u r  u n  R é f r i ­
g é r a t e u r  G e n e r a l  E le c t r i c .  V o y e z  le s  n o u v e a u x
m o d è l e s  f a b r i q u é s  a u  C a n a d a  «pii v o u s  o f f r e n t  ces
c i n q  c a r a c t é r i s t i q u e s  e x c l u s i v e s :
I .  L e M E C A N IS M E  M O N I 1 O R  . . im p ie  c l  e f f ic a c e ,  r e n fe r m é

< n u s  u n  b o ît ie r  il a c ie r ,  s u r  le  d e s s u s  d u  r a l i i i ie t .  N ’e x ig e
ja u u i is  la m o l  m ir e  a l l e n l io u ,  p a s  m ê m e  d e  h u i la g e .

'  j  4 III .I , I I E S  C O U L IS S A N T E S  n u g m e u le u l  la  en p n -
e < f c n m m g H sin n g e  e t d o n n e n t  l ib r e  a c c è s  m ix  a lim en ts»

C A I H N L 1 S  I O L T -A C I E H , A r é p r e u v e  d u  g o m lo -
n g e , \o i i f l  a s s u r e n t  le  s e r v ic e  d e  to u te  u n e  v ie .  I n té r ie u r s

<111111 e s  ( p o r c e la in )  n o n  a f f e c t é s  p a r  le s  ta c h e s  o u
le s  a r id e s .
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« • 1 I *U n  p a p ier  tu era des m o u ch es  to u te  la

jo u r n é e  et c h a q u e  jo u r  p e n d a n t 2  ou  j
sem a in es. 3 p a p iers  d a n s  c h a q u e  p a q u e t .
P as d ’a rrosage , de v isco sité  et de m au ­
va ise  o d eu r . E n  ven te  d a n s  le s  P h a rm a ­
c ies, les E p iceries ; t  les  M agasin s
G én ér a u x .

Z
r & T â u b f i ë CtUe 1 c i ï f P?r! î l d e  t'^ percêvolr; eux’ p i t î u s  h e u r e s ,  q u e tu

3 .  1 r s

M u t c h .e^ r , i  v î no t r ^  -  ^

* 1 %y 'r. > B

4 .  I .o  S U P E R .C O N G E L A T E U R  S A N I T A I R E
<1 e s p a c e  c l  e s t  f a c i l e  n g a r d e r  p r o p r e .

5 .  L e  N O M  “ G e n e r a l E le c t r ic ”  s y m b o l i s e  l f ,
n  < le r r h c s  e t l ie  m is e s  n u  p o in t ,  a in s i  q u e  le  p la c e m e n t
«le m i l l io n s  «le d o l la r s .

s .o t ( o c c u p e  p euJe le tiens,
madame- 1 0  C E N T S  L E  P A Q U E T

PO U R Q U O I PA YER  PLU S ?
Th. WILSON FL Y PAD CO., H.milion, Qju.

Mon Dieu,
S g f  c'est Jean I

m in é e s  «le
<F-l g\ h

iy Z. n  , V ous( , l ,o u v c * ''" u * f iu r c  I n s ta lle r  t ic s  d e m a in  t in  R é fr ig é r n -
, / e n c r a i  E le c tr ic  p o u r  a u s s i  p e n  q u e  $ 1 0  c o m p ta n t .

. ' o u  p a r e m e n t  se r a  p r o té g é  im m é d ia t e m e n t  p a r  u n e
G a r a n t ie  d e  T ro is  A n s  s a n s  c o n d it io n .
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UN BEAU CADEAU POUR VOUS
U n e  s u p e r b e  H o r l o g e  T c l c c l . r o n
G e n e r a l  E le c t r ic ,  m o d è le  d e

H o s t e s s ” , v o u s  s e r a  r e m i s e  a v e c
I a r l ia l  «I u n  R é f r i g é r a t e u r  G e n e r a l
E le c t r ic .  C e l le  o f f r e  n e  ser a  v a la b le
q u e  «lu 1 4  s e p t e m b r e  a u  31  o c to b r e .
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Im ; 1 3is
p » ' . f e s  les “ General Electric Vag « .
bantln chaque m ardi soir, sur un

radiophonique couvrant tou t
le Canada,

H4,

qui arr ive ju s te  comme tu vas en tre r  dans le m a iso n .—

8
51 . 9 .L e P r e s e n t . . .  L A  v e n ir ____

vou s sero n t d év o ile s  par M a d e­
m o ise lle  Jeanne, qui p ossèd e
p lu sieu rs  ann ées d 'étu d es dans
les sc ien ces  de la ca rto in çn c ic .

C ou p ez  le paquet de ca rtes
tr o is  fo is , d ites -u o u s  qu elles
cartes v o u s  a v e / retirées, ét en ­
v o y ez  50c. en  bon de p o ste .
E cr iv ez  d ès  a u jou rd 'h u i.

M ad em oiselle  J E A N N E

B E A U C E -J O N C T I O N , Q ué.

I» • hkAregain
ER1I3IDFC6 r em et JnTas-pas osssqd une bonne BLACK H O R S E  ? —

ses ém otions . . g

dîtes simplement
n ;u

LFS REFRIGERATEURS GENERAL ELECTRIC SONT VENDUS PAR:I

3 k La CIE DE POUVOIR DU BAS ST- LAURENT
R I M O U S K I  —  A M  Q U I  —  M O N T - J O U  —  M A T A N T .

—  T  R O I S S 'I  S T O L E S  -  C A I3 A N O  • -
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E n e r g i e  ^  jeunes et la statistique agricole
;-------- . n L e s  j e u n e s  e t  l ù  s t a t i s t i q u e  a g r i c o l e  —

f " '  1 S \  - 'A '  — •— p l i  c i a i  e s t  r e m i s  à  M l l e  Y v o n n e  L e c h a s s e u r ,  . . .
1 A ; v i l l e ,  a u  n o m  d u  M i n i s t è r e  d e  l ’A g r i c u l t u r e .

P R I C E L E S  H A U T E U R S  .

D U B O IM
'Recensement paroissial : Il y a clans Lundi dernier, étaient en visite chez 

notre paroisse 425 fam illes, 2285 âmes, | M. et Mme A ndré A. Deschênes, M. et j 
dont 1864 com m uniants. Mme Napoléon Deschênes, de Limoilou, |

M algré la bell?-tem pérature  dont nous et leu r tils A lexandre, M . et Mme J .-13. .  
sommes favorises, la Cie l ’rice a ferm é Deschênes, de. S t-O ctave, et leurs en- j 
sa scierie pour la saison d'hiver le 3 fants Marie h.lise et Jean -P au l M . Jo-
courant. lion nom bre des homme se- 1 seplt Deschvttes, M • et Mme l'.rnest
ront occupés à la coupe du h- és ipii se- ; Deschénes, de S t-G abriel et leurs enfants 
ra  aussi considérable cpie les années pas- i \  von, \  vette, Ovila, R ichard et .Man­
iées. ! rice, M . et M m e Désiré Deschénes,

D IV E R S : Le 4 courant, avait lieu : Mlles A lbina R ioux, Alphonsine et
l'ouverture solennelle du t : le St-Re'- Jeanne Gagnon, M M . Isidore et Thom as 
mi à notre Salle Paroi - -iaé l ’ié-idéc Deschénes, des H auteurs, 
par notre dévoué Vicaire M. l’abbé Z. Us passèrent une agréable soirée. Il
Soucy cette cérémonie fut des plus cor- y eut chants ; musique, et tous se quit-
diale. 1.'O rc h c trc  du Cercle composée tena it enchantés de leur voyage, 
de MM 11. Thihvault, Johnny l'urlotte,
Johnny l'catilieu. A ndré l’urlotte, Geor­
ges l’ineault, etc., nous lit entendre plu­
sieurs jolis m orceaux. M le Vicaire, 
dans une brève allocution, adressa les 
remerciements de toits les membres 
présents, au
taine. à M . Lauréat Soucy,
Cercle qui par son dévouement a su 
faire revivre cette e n tre p ris e ...  
encouragea ensuite tous le- membres à j 
continuer celle oeuvre qui a polir grand 
avantage de fourn ir à tous des amuse­
ments convenables...

Un magnifique goûter fut servi 
grâce à la générosité de nos m archands 
—sans oublier le sexe faible, car il était 
facile de voir leur concours.. .  par les j 
délicieux gâteaux qui ornaient la table 
du b an q u e t... puis, après quelques dé­
clamations, chants, jeux

m
L T i  p r i x  s p c -  
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D . septembre, avail lieu à R im ous- lc conduisent, 
su r le parc de l'exposition du com té, j M . J .-T h éo . Lam ontagne, en sa qua- j 

une cérémonie d 'une liante signification | lité de statisticien agricole, insista aussi 
et faisant partie du  program m e adopté ‘ de son côté su r les avantages incomes 
par le m inistère de l'A gricu ltu re  de la | tables de la com ptabilité agricole 
province de Québec pour éveiller l’in té­
rêt des jeunes fils e t filles de cultivateurs 
à la comptabilité agricole, le point de 
départ d'une statistique agricole sérieu ­
se et juste.

U ne fillette, Mlle

O î f l i
Y : wkl. /  T.

P .Vs!T oujours dispos, c a r  il garde 
h c l i c  f r a î c h e  a v e c

'k rw jp ü . jj

' 1 9

l/V, - i
l'O 777777%

f t
s:i
W R  IG  LEY. qui

ipermet aux au to rités de dresser des sta­
tistiques précises et d 'évaluer la riches­
se agricole de la province au plus près 
possible. Il rappela qu'eu 1930, année 
de la création de la section de la statis- 

Yvomie L échas- j tique agricole du m inistère de l’Agri- 
seur, enfant de M . Jean-B aptiste  Le- culture de Québec, une augm entation 
chasseur, cu ltivateur de Ste-Luce et considérable avait été constatée sur l'ati- 
lau reat de la M édaille d’Argcnt du Mé- née précédente pour le nom bre des ré ­
rite Agricole en 1929, fut à l'honneur ponses à  l'enquête sur les étendues en 
au cours de cette m anifestation, alors cu ltu re  et le cheptel sur nos fermes, et 
que lui fut remis le prix  spécial a c c o r - ' q ù c n  1931, le total des réponses était 
«lé par l'honorable A délard G o d b o u t.. passé de 32,000 en 1930 à plus de 57,000. 
m inistre  de l'A gricu ltu re, à l'élève qui j 11 félicita chaleureusem ent la lauréate 
rem portera it la palm e dans 
cours de la statistique agricole tenu
printem ps dernier par toute la province lan te  les inspecteurs d’écoles, et les au- 
Mllc Lcchasseur, élève intelligente et to rité s  de l ’Instruction  Publique et du 
débrouillarde, se classa en tète de 2,500 j clergé.
concurrents, à la grande satisfaction de , Le d irec teur des agronom es, M. N ur­
ses parents et de son institutrice, Mlle j cisse Savoie, prié de rem ettre  à Mlle 
M arthe Burton. P o u r  la récom penser, L cchasseu r le prix  accordé par le mi- 
l'honorable M . Godbout lui fit rem ettre  ] n istre  de l ’A griculture, félicita la jeune 
à cette occasion, par M . J .-T h é o . La- fille et souligna le travail constant ac- 
montagne, chef de la section de la S ta- compli p a r les agronom es pour diffu- 
tistique Agricole, une magnifique plum e- ser la science agricole parm i les culti- 
résorvoir et un non moins beau crayon i valeurs adultes et principalem ent les 
autom atique, deux articles qui ne pou- .tenues.
valent m ieux convenir à une jeune éco- ' 11 fut suivi par M . Lavoie, inspee-

I livre studieuse et appliquée. | leu r d’écoles, qui com plim enta la lait re­
c e tte  m anifestation à l’honneur des S ate du concours et Mlle B urton  qui de- 

s’ouvrit en plein air, à  deux puis treize ans dirige la même classe 
! heures de l'après-m idi, devant une as- avec grand  succès. Il parla  ensuite de 
! ^stance  nom breuse, sous la présidence la ru ra lisa tion  de l'enseignem ent qui tend 
! du D r L .- J .  M oreault, président de la à  im prégner la vie à l'école d ’une 
| Société d 'A gricu ltu re  du comté et dépu- m osphère agricole, et évoqua le rôle 
i té de Rimouski à la Législature provin- p répondéran t de l 'institu trice  de l’école 
I claie. Sur l'estrade on rem arquait, o u tre  rurale, collaboratrice du clergé et des 

D r M oreault, M , Narcisse Savoie, 1 au to rités  enseignantes et agricoles dans 
d irecteur des Agronomes, qui représen- leur effort pour am éliorer la condition 

ue ‘ tait le m inistre de l’A griculture, M . J . -  ‘I" cultivateur et de sa famille.
IN  Albert, inspecteur des agronom es, Le d ern ier o ra teu r de la réunion fut 

M. J .hR. Gauthier, agronome de R i- M • l'abbé la  Bel, qui loua le mouve- 
mottski, M. l'abbé Le Bel. curé de S t-D o- 1 nient coopéra tif auquel l'honorable God- 
nat, M. l’abbé P . C . Saindon, d irec teu r ' bout, depuis son avènement à la tête du 

l’I'.cole M oyenne d 'A gricu ltu re  de m inistère de l 'A gricu ltu re, a donné une 
Rim ouski, M . H . - E .  Lavoie, inspecteur fo rte  im pulsion en p rônant partout l’c- 
d'écoles. M . et M me Lcchasseur, accom- tro itc  union du cultivateur, du com ­
pag n ie  de leur fille Yvonne, Mlle B ur- m erçant et de l’hom m e d’affaires pour 
ton, institutrice, M . J .-T h é o . L am enta- asseoir notre exploitation agricole 
gîte, chef de la Statistique Agricole au ' unc solide hase commerciale, 
m inistère de l’A griculture, et au tre s  I ï-a _ f '-t<’ se term ina pa r la présenta- 

D ans ce concours de la statistique a- ; ’'on à M lle B urton d’un superbe cahier 
gricole, il était dem andé aux in s titu tr i-  \  feuilles mobiles, don du m inistre de 
ces d’expliquer à  leurs élèves le bu t e t  1 A griculture, en reconnaissance de son 
la nécessité d’une enquête agricole et les dévouement à ses élèves et de son suc- 
avantages d ’une statistique agricole bien O '' rem porté  dans la personne de sa 
faite. De leur côté, les élèves étaient !clme élève, M lle Lcchasseur. 
pries de transm ettre  à leurs parents les 

, rem arques de l’institutrice et de prépa­
re r un  résum é écrit de ces mêmes com - ' 
men ta ires. Chaque institu trice devait j u ­
ger elle-m ême les travaux  su r une base 
(!■■ dix points et rem ettre  la meilleure 

; rédaction à un ju ry  composé de M M .
G -A . Pelletier, T h éo . Lessard, et A l­
bert Dum as, B .A .,  tous instituteurs.

. , . Ce fu t ce ju ry  qui a ttribua  le prem ier Joseph Bernier.
/v - r r a ix n *  l, r ' x a MH'' Lcchasseur. E taient de passage à l'occasion de ce
AN 1 O IN  h  | ]x, D r M oreault. prenant la parole. <lcr,licr serv ice: M. et Mme Polydorv

M -U crm am , R '- exposa tout d 'abord  le but de l'exposi- Bernier, de St-Q ucntin  N .B ..  M et 
lion tenue pour la treizièm e fois à .RI- E lzéar Bernier, de M atanc, M et

! m ottski, et souhaita de la voir, avant ^*me J- Bernier, de Prive, M . et Mme 
i longtem ps, devenir une grande expos!- J os O ucllct, de St-'Léandre. 

j  tion régionale. 11 adressa ensuite de v ifs Çcs i 0 ,,rs  derniers, . l'abbé P . l.an- 
' com plim ents à M lle Lcchasseur, à ses K*ois- cl,1"é «le S t-D am ase, était en visite 

parents et à son institutrice, et insista au presbytère et citez sa m ère Mme Ye 
sur la nécessité, pour le cultivateur, de E lzéar Langlois.
ten ir un record de son exploitation afin , M - E piphane Im beault. de Ste-Péiici- 
de savoir chaque jo u r où ses opérations ,<x cst ,vv'!u rendre  visite à sa soeur

Mme X av ier C harrette .
Mme Ve Alphonse Q uim per, est re­

venue d ’une prom enade de quelques 
jo u rs  passés à Price.

M. e t Mme T héodore S t-I.aurcn t, de 
M atanc, étaient dim anche dernier, les 
hôtes de M . et Mme Anselm e Lapointe.

11 y a quelque tem ps, étaient en voy­
age à R im ouski M . P .- A .  P a re n t et 
Mlle L aure  Paren t. Mme Octave M i- 
M ichauti, Mme Ve J .  M orin, M . et 
Mme J .-B te  Roy et M. Robert M c­
Neill.

/W R I G L E Y  est r e c o m m a n d é e  
r  ,r les m éd ecin s e t  d e n t i s t e s .  
1 Ile aide la d igestion— n e t t o i e  

dents. U n c  f o r m u l e  t r è s  
simple de san té, d ’h y g ièn e  e t  
de succès.

ms »
!

À J  U s b •Cvfl
P R I C E f .« "JB * ' . . - ; 

B g 'g!! a été saisi, le 15 septembre, dans 
i -aile m unicipale une canistrc de ï ' / i  

de boisson illicite U ne enquête doit être 
• tenue au sujet de cette affaire et de -es 

ut: 1 valions sous peu.

De vieux vins de liqueur dans lesquels ont 
macéré des écorces de quinquina sélectionnées. m»nombre d’environ une ce»-

Sec. du - DUBOWBS M)
: A TOUS LES MAGASINS DF. LA ce ’ / S'IQNI! . ' J  Vm si®

s « r! :
V - ' c i.6 J un cou- du  concours ainsi que son institutrice, et 

ic rem ercia de leur coopération hictiveil- A R IE &  UP FFAIRESP e u  c ou touso ---
olio c o n te n t s M\

n T T i s O G M K S  D U  ( K ) L F K
par La Com pagnie 
P rogrès du Golfe,

: G E O R G E S  M A SSO N

A v o c a t s

G A P O N , S A S S E V I L L E  

& D E S J A R D I N S

; ? o B U R E A U  : Edifice Gilbert.
I ci : Résidence 24, B ureau 44FsîïssSdu

l'ailri etc.,
tous se retirèrent eticbantés de cette 
belle soirée de famille.

N O S M A L A D E S : — M. A rth u r L e-I 
m ieux, commis à la Civ Price, se remet 
assez rapidement de l'accident d ’auto  
dont il fut victime le 3 courant.

— M. Chs-Kug. R ion.y est retenu de­
puis quelques semaines à sa cham bre par 
une légère indisposition.

Madatm Pltilipitc 1.avoir ainsi que 
M adame Ludovic T urco tte  (L au ra  
Jean ) sont dangereusem ent malades. 
Nos meilleurs Voeux de prom pte gttéri-

ralvitr
Iilice de La Com pagnie de 

y du Bat S t-L auren t. 
a thédralc, Rimouski, Que. 

|':  is. le l'abonnement :
$1.50 par année. 
$2.00 par année.

\r
R . O . G I L B t  R TM  '

;
SY N D IC A U T O R IS E  

L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S
A V O C A T S\ j j i S  m i ll  

<iu. le  luit
l ' a l i m e n t a t i o n  i d é a l e  au* 

être allait;-» au  »cin.

r? île mères  
ir iptricncc 
\ (  il I fourn it

X 1' Gar on, B.C.L., C.R. 
/  Sa sv\ dix,

/■ Di.-jarilius, L .L .L i .  
'•i Kl%A U : Edifice Gilbert, 

ixuv de la Slatiim . 
R IM O U S K I, i '.V

!anada S P E C IA L IT E : Com promis entre débi- L .E .L . ,  C • lé.
i r leurs et créancier.

Audition et vérification de livres. 
A uditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
Départem ent de collection, collection U-. 

toutes sortes
Pour un service prom pt et efficace, 

A dressez-vous à ;

ii» tjiii ne peinentpetites annonces :
50''. 20 mots et deux cents 
' miel. Q uatre  insertions | jeunes 

. • : ix de trois.

<]

Z v A . I T  C o u d e

J E a g l e c .w

« f i e

M A R Q U E 16fî
at-annoncesM e s ■Vff,

LU 1 h Ve JLSbUi’I hv 11 .rilcn C» . L td .
115 G eorge S t., T oron to .

xpéiliv/ in.it g ra tis  \ » publicati, n» 
• nr i ulimentiitixiti infantile.

......................................................
. iJ r e / jc ................................................

son.
Mlle A". T répanier, fille de M

et Mme Auguste T  répanier, a obtenu du 
Bureau Central des E xam inateurs son 

i brevet complémentaire français-anglais. 
Nos félicitations à cette jeune diplô­
mée ainsi qu'à -es dévouées maîtresses, 
les Beds Srs du St-B osaire de notre pa­
roisse.

!11A !•: 1 ) E M A L A D E  
d'une garde 

à M adame L E  P H I

• ,..i v l  oie. U octrur eu droit. 
J..IUVS-j. J s : .-op. !.. L . U . 

i olive banque Provinciale. 
Bureau a A rnqu, tous les vendredis.

mala- I le i
R. O. G IL B E R T .services

Mils. Téléphone 228s2,
Il-kl

Edifice Gilbert R IM O U SK I

I L  E R N E S T  E E E A I Y R E. '.RVICE C IV IL  
i A X A D lE N ' 
ut obtenir un emploi 
.vaillent. L iv r '1. g ra ­

il,, M. C. C. L .d . To-

LAKUiSk . A . i ü l  i A L \L .l  C .C  G .A .
Successeur de 

L E F A 1V R E  à  G A G N O N  
SY N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
\  L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte de la M ontagne,

Q U E B E C
Représentant pour le district 

C A M IL L E  ROSS,

O.s. -y«lu ri o A  K.KJ b l iù Cw 
« • t Ijil.'fjlulil, L» e L« • , 1- • 

.Vihcxicc L ü: un la. L. L., M .t  .1 \  
ii-Aà. A i L S b ih lx , C. lv.

L u lla c ll .

U U K U A U :
1'.<]:!)• c Li.siujut* L anadiemic Nain n a ir  

K lM 'jU ;;K i, iJ .U -
'-l'*.'u. • :i Auu.u. iuus ies samedis clici 

1 N otaire  G. L. Dionne,

ST-OCTAVE
Mlle Lucienne O udlct, (le St-Dam asc, 

est en visite chez -a s œ u r  Mme G. 
Morissvtte dan- le village.

Mme Napoleon Banville sont 
de retour de voyage à Carlctou.

Mlle O . R ichard, de Padouc. à  ren­
du visite à -a nièce Mlle Bernadette

: /

M r-11). >
sur

M . etM 'S  D E M A N D E S
faire de l'argent, quand 
oui chôm ent ? Demandez 

■ a connaître notre pro- 
Prod lit- Dom estiques à 

garanti-. Vous faites .
voulez qu'ils soient, 

-a: toute la ligne. Sys- 
Ci •mpagnie canadienne 

m e. Ecrivez pour catalogue 
 ̂ ! \  C IE  DES P R O D U IT S  

e<t, Stc-C athcrine,

I O.

1
'll s

8 miI liitlon, (lermervmcnt.
Mme Antoine S t-P ie rre , de Rivicre- 

dtt-Loup. était II y a quelque temps en 
visite citez 
letier.

RI M O U S E !- » ,r.-r-•
M. 1'.

Thomas j VI-uncle M . Ces chers enfants !>11

ALI 11UXSE
A V O C A T

CHASSES T - U  E R I C  D E !!('■ : ; :i et Rose-Aim < I ’ m
l - . . ,  n  r i m o t i p i ' ^  " m au I auquel d is  Dames
1x1 V . - J j E A A C I  11*, i Ursulini - offert à  l'occasion du 25èmc 

anniversaire de la fondation de leur mo­
nastère à Rimouski.

Mme H. Eortin, de Price, était jeu ­
di en visite chez sa m ère Mme M axi­
me Deschénes.

Mlle

Mlles IVeillez fi leur assurer unc bonne 
santé. Les Tablettes Baby’s Own sont 
le parfait laxatif pour les enfants. 
Elles sont un remède simple et sûr 
contre les rhumes, la fièvre simple, 
la perte de l’appétit, la constipation, 
la mauvaise digestion, etc.

Mamans, ayez toujours des T a­
blettes Baby’s Own à la maison. 25c 
le paquet dans les pharmacies.

EX, 4: 1)K J. 0 .  DRAPEAU
M E D E C IN -C H IR U R G IE N  

R ne S t-G erm ain-O uest 
En face Hotel St-Laurent.

B ureau: Edifice L.-1*. M artin  
Rue Ue lu Station

'
I.e 30 septem bre dernier, a été chanté 

le service anniversaire  de S ieur Alexis 
Lévesque et le 6 octobre, a été chanté 
aussi le service anniversaire de Sieur

R IM O U S K I
i \ S  D E C H A N T

t avec méthode facile. 1 
aux GAGNON & SIMARD

AV O' A T SS. Gui moud qui était de pas­
sage chez de» amies est retournée à 
Amqui.

M. Emile Lizotte, de St-Léoii le 
Grand, était eu visite chez M . Thomas 
Pelletier, dimanche.

Mme Philias Bouclier est de retour 
d 'une promenade à T ro is-Pistoles.

Mercredi, oilt tu lieu le» funérailles 
de M. A lfred  Dubé décédé subitem ent 
samedi à l'âge de 52 ans.

M M . Eugène Pelletier et P. Savard 
sont partis ]K>ur Dutiglastown.

M . et Mme Raoul St-O nge sont de 
re tour de voyage à M ontmagny et St- 
Jcan -P ort-Jo li.

M. et Mme Albert Roy. de Lévis, 
ont fait un court séjour chez M . A l­
phonse Lévesque.

M. et Mme Germain Vignola et leur 
famille, après avoir passé l'é té  à St- 
Joscph, sont revenus parm i nous.

I). Desliènes, de Linioiloii, était 
dimanche en visite chez son frère  M. 
J .  Baptiste Deschénes.

iro n t donner meme 
; >• des résultats 

Mes. Mme Paul-Em ile Gagnon.L.L.L. C R . 
G érard Sim ard, L . L . L .

Ediliee Compagnie de Pouvoir 
Bureau à M atanc les 1er et Je  m ardis 

de chaque mois

TABLETTES BABY'S OWNE, Rue DR ALFRED ROWERS
(D r . W illiam s ') Des H ôpitaux de P a ris  et N ew -Y ork

S P E C IA L IS T E
Fl 72

'E S  E P A T A N T S  
-pi'ciaux pour m aux de 

:< "aces. Et pour quiconque 
rn u , de calvitie, de pity- I 
is. etc., etc., s’adresser à 
I 1 MX K B E LL A  V A X C E. 

main. Rimouski.

Tr Maladie des yeux, oreilles, nez et gorge 
Chez le Dr Landry,SOUFFRIT D’ACIDITE 

DURANT 10 ANS
R IM O U SK Itel. R IM O U S K I _____

O e n t â s i e s ii v  L ».> i  C <113
Avant de Trouver le 

Remède REDORE COUTURE
Licencie en droit

NOTAIRE
Bureau : immeuble Gilbert 

(rue de l’Evèclic.) 
Résidence: rue Si-Germain. 

RIMOUSKI

u-- ! ï l ;  I)-A N G L A IS
anglaise, M lle M.-Lse 

•: 'l'iliée à M ont-Joli, P.Q., 
■ !■ - leçons d 'anglais, me- 
-, à domicile si p référé . 

M . A lbert Santcrrc,
r .Q .

T E I N T U R E R I E DR A DURE, L.C.D.
C ltlR U  ROI E N -D  EN T l S T E

R IM O U S K I.

Maintes gens, comme cet hom­
me, endurent d’inutiles souffran­
ces. S'il avait su il y a 10 ans ce 
qu'il sait aujourd'hui. 11 se serait 
épargné bien des douleurs.

"La gratitude me commande 
de vous écrire quelques lignes en 
appréciation de vos Sels Kruschcn. 
J’ai souffert 10 ans d'acidité 
chronique de l’estomac. J'ai 
presque tout essayé jusqu'il ce 
qu'un ami me conseillât d'essayer 
Kruschcn que je prends depuis ces 
deux derniers mois et Je suis heu­
reux de dire que je ne souffre plus 
d'acidité."—W B.

Les Sels Kruschcn neutralisent 
promptement l'acidité, en ban­
nissent le tourment et l'expulsent 
doucement du système. En facili­
tant le fonctionnement régulier 
et parfait de vos organes élimina­
toires. Kruschcn empêchera cet 
acide nocif de s’accumuler de nou­
veau. Après cela, vous n'éprouve­
rez aucun malaise après les repas. 
Kruschcn conservera vos organes 
internes propres et en bon état. 
Un sang pur et revigorant circu­
lera dans chaque partie de votre 
organisme. Vous vous sentirez 
merveilleusement énergique et 
bien portant. Aussi sain et vigou­
reux qu'on peut l'être.

Habits, Robes, Manteaux, 
Pardessus, P R E S S E S , N E T ­
T O Y E S  A SE C  OU T E IN T S .

Gants, chapeaux de feutre 
ou de velours pour dames et 
m essieurs, également 
T O Y  ES.

Tous ces ouvrages sont faits

Avenue de VEvéchc
H eures de bureau.

0 heures a. m 4 9 heures p. m.

\R D E  M A L A D E
Vinvault garde-m alade 

H c itai St< -Justine de l'U - 
M ontréal et enregistrée  de 

érialité  : m aternité. 
National 100, R im ouski.

MN E T -
P o u r tous trav au x  de traduction  ou de 

rédaction de tex tes anglais, 
com ptabilité, voir

I
chez JEAN MARIE GAGNON

Il b .L .L .L .
— N O T A IR E

Hit —• Voisin de la Banque Canadienne 
Nationale.

MON 1 -JO L I

M . et Mme Jean-R tc  S im ard sont a l­
lés passer l'h iver à S t-P ro sp er. Clé de

R E C O M P E N S E  AU M E R IT EA, RIVARD or. B .  C O T E
RUE ST-LAURENT

Mlle Georg. S t-L aurent,
Cham plain. Les ont conduits en auto : j f, Sic-Blandine.
M . e t M m e Jean-R tc Roy ainsi que ] de M 
leur jeune fils A dalbert.

institutrice 
a reçu par l'entrem ise 

l'Inspecteur H enri Lavoie une 
prime de i ingt piastre» pour succès 
dans l'Enseignement.

T ein turier
M O N T -JO L I, P. Q. 

Service courtois, satisfaction 
assurée.

A ttention spéciale donnée aux 
comm andes par la poste.

X VENDRE mi écrire à casier 495, R IM O U S K I 
T ravail fait avec soin et compétence. 

P r ix  m odérés.CHICOUTIMI
SOUMISSIONSM. et Mme Gustave Leclerc (Julie

6 Lepage) ont le plaisir de fa ire  part à Des -uimi-<in:is seront reçues par la
» leurs parents et amis de la naissance • ville de Rimouski pour déplacer une 

d'une fille baptisée le 12 septem bre sous maison, rue S t-P ie rre  Les détails de
.5549 llcp p e ll vs Dam e H . Ruest, es- les prénom s de M arie-A lice-Annette. . cette entrepri-e seront fournis au bureau

enfants m ineurs. P a rra in . M . l'abbé M aurice Leclerc, du soussigné < t le» soumissions devront
au Sém inaire S t-Joscph de être  produites avant K heures de l'a ­

m arrante, S r Arsène près-m idi, lundi, le d ix-neuf octobre
1931.

Le Conseil ne s’engage pas à accepter

;*>h m gars sur un te rra in  de 45 
'■ H ' hué en tre  1

Y-
es rues S t-P ie rre  et 

a lient poste pour commvr 
ax et foin. A conditions fa

VENTE PAR LE SHERIF , vGV
MSt-Pat! M

C- ,■ ;iKZa>
(|tc de tu trice  à ses
savoir : Lot 169 au  C adastre de S t-A na- professeur

Vente à l'église de M on t-L au rie r :
à dix d 'E gypte, des Rév. Srs de la P rov iden­

ce, M ontréal, oncle et tan te de l’enfant, 
représentés au “baptêm e par M . et Mme aucune des 
A rth u r Lcbel, de Chicoutimi. Porteuse 
Mme Johnny  Lavoie, Garde-M alade.

Æ mmde détails. S ’adresser à
ciel, avec bâtisses.
St-A naclet, le 14 octobre 1931 
heures A .M .

s
MLLE G U. MAINE LAROUCHE N  : y o a  a «

C H S . D ’A N JO U , Shérif. soumissions .
G EO  D 'A U T E U IL , 

Sec.-trés.

Y ?

Üagi
«

» »

ar re N j y ;j» t

m ,

l i t » sm® A$I
J u  «Je e

i

le bon àafé,toujours' fraist

" S*- - M*

i
i*\ v o u s  d é s i r e z  v r a i m e n t  é c o n o m i -  

• r, v o i c i  u n e  fa ç o n  A la fo is  a g r é a b l e  
et h y g i é n i q u e  tic le  f a i r e — s e r v e z  
do  c e s  S i r o p s  d é l i c i e u x  e t  n o u r ­
r is san ts .  I.a g r a n d e  v a l e u r  n u t r i t i v e  
d u  S i r o p  d e  M aïs  es t  a u j o u r d 'h u i  
d é f i n i t i v e m e n t  r e c o n n u e  —  v o u s  n e  
s in r ivz  t r o u v e r  u n  a l i m e n t  p lu s  
sain e t p lu s  a p t e  à d é v e l o p p e r  d e  
l’é n e rg i e .  Lt c o n t r a i r e m e n t  à la 
p lu p a r t  ties a l i m e n t s  r e c o m m a n d é s  
“p o u r  la s a n té " ,  c e  S i r o p  fe ra  t o u ­
j o u r s  l e s  d é l i c e s  d e  la  f a m i l l e  
e n t i è r e .

S e r v e z  d e  c e s  S i r o p s  à c h a q u e  
repas .
l i c ie u x  e t  fac i les  à d ig é r e r .

Th. CANADA STARCH CO. Limited. Montréal

F aites venir notre 
fa  m e n  i  L iv re  de 
R eeetlee. qui con­
fien t près de 209 
excellente# r e c e t ­
te s .  t o u te s  t rè s  
é c o  n o m l q u o .  
choisies parm i les 
75.000 q u e  n o u s  
avons reçues des 
m é n a g è r e s  d e  
to u te s  1rs parties 
du C anada, l ia  fal­
lu  p lusieurs m ois 
pour p r é p a r e r  ce 
livre e t chacune des 
rece ttes q u 'il  ren ­
ferm e a été essayée 
et approuvée par un 
fam eux diété tiste  
canad ien . Poste» 

coupon et In­
c lu e : 10c p o u rco u ­
vrir Ire frais de port.

<

9
(

i*♦

rt
Ils s o n t  é c o n o m i q u e s ,  dé*

#LAMPES
EDISON MAX DA

avec des

L : 3  B I A

mm III
N bon éclairage peut, sans frais addi­

tionnels, transformer votre intérieur 
—en rendre chaque pièce plus accueillante 
et confortable. Choisissez de préférence 
les excellentes Lampes Edison Mazda, et 
faites-vous montrer les nouvelles lampes 
décoratives.

USONSy» j i» GOLDEN
s S ï R u e i

» * ■.j

T • ï ïr i e n b. I

• j e » ! Téléphonez aujourd'hui à votre marchand et achetez en toute 
confiance—le "charbon bleu’ est garanti depuis la mine jusqu'à 
la porte de votre fournaise. Vous ne sauriez vous tromper— 
car on le reconnaît b sa couleur 'bleue*.

ri,.
WN«»A STAKCll i

Montréal
Ecoutez les General Electric 
Vatobonds chaque mardt sotr, 
sur une chaîne de postes couv­
rant le Canada to u t enher.

CO. Limited Veuille* m'envnytr votre livre de Recettes. 
Cl.Inclut 10c pour frais de poste. f ÿ f iNom CANADIENNEFABRICATION0UBX

a«n 9.A drev j .tc_ L-81F f\17»,.
D .  C; S ^  W .  C b à l  C o . B o fC A N A D I A N  GENERAL ELECTRIC C O ,  LIMITEDA 10

• v ‘ t**4 • _____________ _6 ____________



LE PR O G RE S DU GOLFE RIMOUSKJ VENDREDI 9 OCTOBRE 1931.

» •  t  j |  • « i yo-yo, je  me rendis à  la maison, résoluLoin de monter, le prix des Æf i t s ; ctambre;“d'
—  _  _  J î  — Mal heur eusement ,  chez-nous, il y a
D a t a t C S  a  e n c o r e  d i m i n u e  dt’s m arm ots, vt comme tous les m arm ots, 
■ [ ils jouent au yo-yo. E t savez-vous ce que

| je trouve sur mon bureau ? Un yo-yo 
oublié par un de mes petits frères.

Mon désespoir était à son comble. 
Je saisis l’objet et vins sur le point de 
le lancer par la fenêtre.

Mais, avan t de détru ire, ou du moins 
de fa ire  d isparaître  le jouet, je l’exam i­
nai attentivem ent, et même, je  dois m’en 
confesser, je me mis à le faire  fonction­
ner.

PAGE QUATRE i

conditions défavorables de l'industrie, 
les salaires des compagnies subsidaircs I 
de rU n itcd  S ta tes Steel C orporation, se­
ront ,à p a rtir  du 1er octobre, rédu its 
d ’environ 10%, varian t avec le c a ra c tè re , 
de l'ouvrage accompli.”

La Hetblecm Ste'l, par son président, 
M . Eugètic-G . Grave, a déclaré— 
“ Nous considérons l’action de l’U .iS. 
Steel C orporation en ra ju s tan t les sa­
laires à la baisse, est une bonne procé­
dure. et Hetblecm effectuera un pareil 
ajustem ent à p a rtir  du 1er octobre

M. A lfred -P . Slogan, président de 
General M otors, a dit de son côté— "Le 
but de cette procédure est d’établir une 
nouvelle base de salaires conform e aux 
standards des valeurs actuellem ent e x is­
tantes, et en harm onie avec le coût ré ­
duit de la vie. Ju sq u ’à présent la Corpo- 
ra tio  n’a fait aucun changem ent général 
dans les salaires.”

Les réductions de l’U .S .  Steel affec­
tant plus de 200,000 hommes, on estime 
que cette corporation  sauvera annuelle­
ment $25,000,000 sur la base des opéra­
tions de cette année.

mes coûtent trop  cher pour l’ouvrier 
très souvent, il n'y a pas de valeur de 
rachat avant 10 ans, ce 
avan tageux  pour lui.

M adame A m io t
M m e Am iot, dans son témoignage, dé­

clare qu’il y a dans notre ville un bon 
nom bre de pauvres qui va toujours
croissant. Les sociétés de secours et de 
charité  n 'ont pas les ressources voulues 

fa ire  tout le bien quelles voti-
aussi demande-t-elle que le

en aide en

titLA COMMISSION DES AS­
SURANCES SOCIALES G ISqui n'est lias

A Rimouski Z**

On nous rapporte que les patates, qui se vendaient 10 sous le ininot la se­
maine dernière, aux wagons, se sont i/ouih’es ces jou rs  derniers pour 8.

C 'est un désastre, dont toutes les classes sans revenus fixes subissent un don- I 
loureux et déprim ant contre-coup.

Les m inots de patates que nos producteurs se voient forcés de sacrifier ainsi, 
à 10 ou 8 sous, représentent non-seulem ent pour eux, m ais pour la région, une 
perte ou donnage qui se trad u it par une inquiétante dim inution d ’argent dans la 
plupart des ”casb registers" et des porte-m onnaie.

Sam edi dernier, s’est réunie en notre 
ville la Commission des A ssurances So­
ciales sous la présidence de M. Edouard  
M ontpctit. Les comm issaires présents 
é ta ien t: S. E. M gr Georges Courchcsne, 
A rchdeacon F .  G. Scott, M . Georges- 
A. Savoye, représentant des industriels, 
M . G érard  T rem blay, 
rai des syndicats nationaux catholiques, 
et M . Em ile Doucet, secrétaire. Le D r 
A lphonse L essard e t M J . T . Foster 
font aussi partie  de cette 
m ais avaient été empêchés d assister a 
cette réunion.

La commission fait actuellem ent une 
enquête sur les m aux dont souffrent les 
classes pauvres et délaissées et sur 
protection de l'enfance, afin de trouver 

rem ède favorable à leur Roulage- 
moyens de protéger

I wê*pour 
tiraient ;
gouvernem ent leur vienne 

' les subventionnant.
M. le ra re  t/e M ont-Joli 

M. le cu ré  M énard, de M ont-Joli, dé­
clare que dans sa région, il n’y  a pas de 
cas de m isère très grave, mais l’on so u f­
fre su rtou t du chômage attendu qu'il y 
a là surtou t des employés de chemin de 
fer et que beaucoup ont été "reculés ’.
Le trafic allant tou jou rs en diminuant, 
les fam illes ne pourront pas rester à 
M ont-Joli et sa population dim inuera r a ­
pidement. Le Conseil Municipal peut d if­
ficilement aider le- cas de misère quand 
l’on songe qu'il a une dette de $500.000.- 
(XI et une évaluation de seulement $100.- 
000.00; c'est là un lourd fardeau.

M M . Trudeau et Lavoie 
M M . T rudeau  et Lavoie, represen-

t-uits de la $<>c St-V inccnt de Paul ci- re ran  la radio  de 1 annonce parasitaire  pour la rem ettre  sur le plan de I art.
lv< vas d e  misère que la société a confrère  est-il bien sur que l’E ta t rem ettra it la radio  "sur le plan

été ipiK'léc à -cenurir dans le d istrict l 'a r t" ?  L 'annonce parasitaire  d isparaîtra it peu t-e tre  et ce ne serait pas un m 
de Rimotiski et en particulier le cas de hiv" que, pour no tre  part, la réclam e bien faite, parlée en français cuiivenati 
ilvu" jeunes en tan ts  qui ont été trou- lunls choque pas tant que ça, les rares fois qu’il nous a rriv e  d’en entendre, 
vés "vivant seuls fiai - une caban, el man- Mais peut-on songer sans te rreu r à ce qu’il adviendrait le jo u r où, pour le bien 
quant du plu- strict uéces-aire. La cha- de notre bourse, de nos intelligences et de nos aines, c laq u e  a s» ,n a tio n  d ’cleveurs 
rité  et le dév .uemeiH -ettL ne peuvent «le lapins, chaque U . P . I . L . .  chaque C . J .C .K .L . ,  nous débiterait ses causeries 

m isérables parce économiques, ses conferences "éducationnelles ’. 
sont insuffisantes. leurs, de o heures du soir jusqu 'à  m inuit, avec un bref Interm ède de m usique?

à coup sû r ce qui a r r iv e ra i t . . .  Tous les soirs, quatre ou cinq heures 
"instructifs ”, ennuyeux à m ourir, et une heure à peine de m usique 

m édiocres mais bien eu cours avec le m inistre de la radio.

4
secrctaire-gene-

: Slatisation et réglementation Donné gratta avec le

THE ou CAFE
C'a allait très bien.
11 y a deux jo u rs  de cela. El savez- 

vous m aintenant que je suis capable de 
le faire  dorm ir, moi a u s s i . . .  mon yo-Le “bon radio

$ »commission

MIKADOyo!
B E N JA M IN .

V l l lu s t r a t io n " .)(dans

S w a a S i t s s ste lne t i k

la "D e toutes les causes auxquelles nous avons a ttribue le fléchissement de l'in­
térê t dans la radio, dit un confrère, la principale est le fait que le public voit 
venir en ce moment. Ils pressent inconsciemment que "quelque chose de grand  
va naître". La télévision fait de rapides progrès chez nos voisins; chez nous, 
on pousse les appareils à ondes courtes. Mais le public espère une sim plification 
plus osée, telle que la suppression des lampes, la dim inution du coût d 'exp lo ita­
tion et, dans un au tre  ordre, une réglem entation intelligente par l’E tat qui libé-

LA BAISSE DU DOLLAR 
CANADIE N SE B A IT DE­

SASTREUSE POUR 
L’ALBERTA

un
aument et les

point de vue m oral et physique les en­
fan ts pauvres et abandonnes.

O u tre  les commissaires, l'on rem ar­
quait M . le chanoine Lionel Roy. curé 
de la C athédrale. M . le curé Philippe 
Morin, de Price, le Rév. Pore A rm e  >
M énard, de M ont-Joli, M L .-G . Tru­
deau, président de la Conférence locale 
de la Soc. St-V inccnt de Paul, M. Adéo- 
dat Lavoie, qui en est le trésorier. Mme 
P .-E . Amiot, présidente de l’ouvroir,
Mme F rs  S t-L aurcn t. directrice :1e l'ou­
vroir, et M . 'e  D r L. J. M oreault. mai- 

dé la ville e t député du comté à l 'A s­
semblée Législative.

M . le président M ontpetit. après avoir 
énum éré les problèm es qui font le sujet 
de cette enquête, invita les 
présentes à faire  connaître 
riencc et les besoins de leurs localités.

M . /<• curé de la cathédrale 
M . le curé Roy déclara alors que, quoi­

qu'il y a des cas de m isère dans notre . , ,
région, le ma! n’est pas encore trè- g r a - , *-a paroisse «lv >t-M alo. a ueU c.
ve, mais pour le bien-être de l’enfance. 1 vient de perdre I un de se- meilleurs ci- 
ce qui manque, ce sont des terra ins de toyens. M C h a r.,-  I). 1 ••-sein. v;> 'iix 'le 
:fU^  D am e Rose -K Lima Laponne, , décé­

dé à sa résidence, âpre 
de m aladie. Il était 
Bégin était le fils de feu le 
siré Bégin, d, 
feu S

Les nom breux amis de M . I

1 mMlette.à’w p e ,
1 a Miette à dfleùner, 

8 poueee.
M eilleur que to u t A  
au tre  th é  ou café 
du m êm e prix. A
GLOBE TEA Ce.]

-  MONTREAL

FIANÇAILLES

0 #Les finances de la province seront a f ­
fectées pour un m ontant de $100,000 si 
l’escompte sur le dollar canadien su r le 
m arché de New York est encore en vi­
gueur le 1er octobre. En effet, la pro- 

| vin ce sera obligée, ce jo u r-là  de payer, 
à N ew -Y ork, des in térêts qui s’élèvent 
à la somme de $900.000. A cause de la 
dépréciation actuelle du dollar canadien 
sur le m arché de N ew -Y ork, (le  do llar 
canadien ne valant que 88 ou 89 cents) 
la province serait forcée de débourser 
cent mille dollars additionnels. Le pre­
m ier m inistre, en faisant cette déclara­
tion, dit que la province, pa r l'in te rm é­
diaire de ses banquiers s’efforce de fai­
re face à la situation et <le l’am éliorer 
dans la plus large m esure possible.

M. et Mme Georges Levasseur, de 
M ont-Joli, annoncent les fiançailles de 
leur jeune fille Anne-M arie, avec M . 
V ictorien T- " blay, avocat, de S t-Jo - 

- ! tl’.Va.a, ISV

préchis-préchas m oralisa-pas secourir tous le 
que les ressources

h t c est 
de discours

re

MORT DE M. CHARLES 
BEGIN, A QUEBEC

Il était lv lils du notaire «ii 
Bégin cl le neveu du 
cardinal

par des artistes
La radio bien réglem entée, c'est un peu comme le ''bon ciném a". En théorie 

c'c>t plus que bon, c’est excellent, mais quand les toqués s’en em parent avec l’idée 
rendre m eilleurs, ils lie réussissent ordinairem ent qu’à nous faire bâil­

ler. C ’est à croire, quelquefois que tout l'esprit est du côté du diable.
("L e C anada")

personnes 
leur expc- nous

Votre vue diminue-t-elleQ livar A S S E  LIN .

faut avouer que c’était tut journaliste, 
( j ’en rougis encore) continua à m anier 
le jouet, risquant mille fois de b riser 
toute la vaisselle qui se trouvait sur la 
table.

Enfin, il fallut se séparer. Quel sou­
lagement j ’éprouvai alors. Cependant, je 
ne quittai pas le charm an t confrère , sans 
lui prom ettre un billet. C’est pourquoi 
je m’exécute en ce moment.

A près une nuit pleine de cauchem ars 
où je revoyais sans cesse ce jouet in fe r­
nal, je  me réveillai, espérant bien ne- 
plus revoir aucun yo-yo.

Au cours de la journée, je  me dé­
cidai d’aller rendre visite à un de mes 
amis, le plus é ru d it sans doute que je 
connaisse. Il ne compte plus ses d ip lô­
mes de toutes sortes, et ses succès se 
répètent quotidiennem ent. En un mot, 
un philosophe capable de discuter So­
phocle aussi bien que Platon. Je voulais 
causer litté ra tu re  et X me paraissait 
l ’hom me idéal pour ce faire.

Je  pénètre chez lui. A mon arrivée, 
comme à l’ordinaire, X ne se- lève point 
la tète. Assis à son bureau, il a les 
yeux fixés vers un objet, un volume sans 
doute.

S ’étant aperçu de ma présence, sans 
même se re tourner vers moi, X me lance 
d’une voix qui semble être  celle d ’A r­
chimède lançant son “E u rek a” :

— T u  sais, je  peux le faire  d o rm ir !
Mais diable, pensais-je en m oi-m ê­

me, de quoi peut-il bien vouloir parler.
— Mais, quoi peux-tu faire  dorm ir, 

lui dem andais-je, tout anxieux d ’avoir 
une réponse.

— Mon yo-yo, me répond-il.
C ’en é ta it trop. Je  pris mon chapeau 

et sans même, dire bonjour à mon phi­
losophe, devenu voyomane, je  sortis, 
convaincu que le monde était renversé.

Sans re tourner la tête, ni à dro ite  ni 
à gauche, de peur d ’apercevoir d’au tres

LE YO-YO REDUCTION DES SALAI­
RES AUX ETATS-UNIS Pourquoi laisser s'accentuer celte faiblesse de vos yeux quand il 

d’y rem édier par des verres bien ajustés, 
précaution prise m aintenant vous exem ptera des blâmes 

négligences du passé se changeront en regret.

est
A certaines époques de l’année, il est 

pivsqu’impossiblc qu'une épidémie n’é- 
nutre m étropole.

scarlatine, la 
la paralysie 

épidé-
à M ontréal. Vous 

veux vous parler de la 
infantile? Mais non, ce n’est 

si grave que cela. Je  veux parler du

Celte aquelques mois
!.. 69 ans. M . d a te  point dans

c'est la typhoïde, la 
le, ou bien encore 

m tantile . O r. voilà qu’une de ces 
mies vient d 'éclater

U nited  S tee l et BetM ccm S tee l d im i­
nuent les salaires de leurs employés. 

La General M otors Corporation se rend  
jusqu'il 20%.
D eux des plus grosses

M. .S font petit
M . M ontpetit d it que l’un de­

m ande de créer des sociétés partout, 
c 'est-à-dire environ 1500 Mais quelle 
form e doit-on leur donner?

M g r Courchesne
M gr Courchesne voit toute l'u tilité  de 

ces sociétés pour la protection de la 
classe pauvre et indigente : il est cer­
tain  qu’il y a des familles d 'un  mauvais 
caractère, où les enfants sont abandon­
nés et où les parents sont dans la né­
cessité et dans la misère et il suggère la 
form ation d 'u n  Comité où le C uré au ­
ra it une certaine autorité. Un Comité 
ainsi form é pourrait avoir un statut lé­
gal e t au rait plus de facilité d’agisse­
ments.

I’ar-v ne
notaire Dé-

Rimouski, et le neveu de r< 
: Eminence le Cardinal Bégin.

toi

J. A. G E N D R E A Ucorporations
E tats-U nis ont réduit les salaires de 

1 0 b . tandis qu 'une au tre  les a diminués 
de ’0 à 20%.

l e s  deux corporations U .-S tates Steel I 
et Bethléem Steel.

in ap- 
1 était

«1croyez que Je 
il paralysie 

pas :

p rendront -a m ort avec regret. I 
avantageusem ent connu à Québec "U 
occupait le poste d ’inspecteur du dépar- 
tement du feu M Bégin tomba malade yo-yo. 
au début de l’été. Il était alors à -a ré ­
sidence d'été, à Rimouski. Après avoit 
Consulté des spécialistes, il su i.it un irai (M .

. sans

R E S ID E N C E  A S T -J-A B IE N .

Membre de l’Association des O p tim étrisles et Opticiens de la 
Province de Québec

Le m eilleur O p tom étriste  Opticien connu.

Bureau a M O N 1 -JO L I, le 1er lundi de licaque 
L’H ôtel Lavoie rue de la S tation.

Bureau à M A TA  N E , tous les prem iers m ardis de chaque mois cia 
M. Ls de G. R ioux , agent de la "M etropolitan  Life."

B ureau à A M Q U I, H ôtel Langis, le 2èmc lundi de chaque mois

PRIX RAISONNABLES

responsables à elles 
deux de plus de la moitié de la produc­
tion am éricaine de l'acier, ont dim inué 
les salaires à partir 

Steel paye 
■ 200.000 employés.
La General M otors C orporation 

aussi abaissé les salaires de 
à p a rtir  de la même date. E n tre  
Y oungstow n Sheet and Tube C

Ce jouet dont l'inventeur serait un 
certa in  M. H iker, de Victoria,

H iker peut actuellem ent vivre 
trav a ille r) est devenu une vérita- 

;:l blc contagion chez tous les enfants et 
même chez tous les adultes. C’est la 
prem ière fois qu'un jouet obtient tant

C.B.

du 1er octobre, 
des salaires à plustentent qui lui permit de revenir en is 

sez 1 tonne santé. On crut même à 
guéris- 'it. mais depuis quinze j - >ur 
mal avait fait des progrès consider 
et M. Begin m ourut ce- jours derniers de vogue, 
après avoir reçu la visite de son curé. Les 
Mgr Bnuffard. Le défunt avait un grand yo-vo 
nombre

mois aL T . S .
d e

a
' scs ouvriers 

temps 
ont pan v

aussi annoncé une réduction de 10% 
de «es salaires.

D ans une déclaration publiée- par son 
com ité des finances. P U .S . Stel d it:

Dan U but de mieux faire face aux  Bureau à b ROI S -P I S I O I.E S  : H ô te l Labrie, le 2èmc m ercredi de chaqi:- b

hom mes d'affaires jouen t au 
entre deux conférences, les sté­

nographes prétendent que ce jouet leur 
délie les doigts, les cuisinières exécutent 

,tr- en tre  la préparation  de 
deux mets, et les flâneurs trouvent dans 

le m eilleur antidote à l'ennui.

M . If curé M orin, de P rice
M. le curé de Price é tant invité à 

donner son opinion dit qu'il y a des en­
fants abandonnés soit par le père ou la 
mère, soit même quelquefois par les 
deux, ce sont des cas pitoyables et un 
bon remède serait de nom m er un tu ­
teu r à ces en fan ts pour p rendre soin 
de leur instruction, de leur éducation et 
pour les protéger, ce tu teu r pourrait 
éloigner des en fan ts les personnes sus­
pectes dont la présence constitue un 
m auvais exemple et un danger. Le tu teur 
devrait faire rapport au Conseil m uni­
cipal et lorsqu’il ne pourrait pas régler 
une question lui-même, les conseillers 
p rendraient alors les moyens nécessai­
res pour protéger ces petits êtres aban­
donnés. Au point de vue scolaire, ce se-1 ni 
ra it un aide efficace si. sur la demande 
de cinq personnes, la Commission sco­
laire  pouvait fou rn ir gratuitem ent aux- 
en fan ts pauvres les livres et les fourni­
tu res dont ils ont besoin. Beaucoup d 'en­
fants ne vont pas à la classe : ce serait 
un moyen de les pousser à s'instruire.

P o u r venir en aide aux mères néces­
siteuses, aux  veuves abandonnées, aux 
m ères m alades, le Conseil municipal, 
qui serait bon juge de l’opportunité de­
les secourir, devrait leur verser une a l­
location, dont une partie serait payée par 
le conseil, et une au tre  pa r le gouver­
nement. Sur demande de la Société St- 
Vincem de Paul, du curé ou du Conseil, 
l ’on pourrait payer une femme pendant 
dix jours p o u r visiter les mères m ala­
des qui n 'ont | personne pour leur venir 
en aide et qui m anquent de soins à cau­
se de leur pauvreté. Ne pourrait-on pas 
fa ire  payer le com pte du médecin par le 
Conseil m unicipal ?

Il y i  aussi les vieillards indigents.
Si l’on payait $20.00 par mois aux 

vieux sans ressources, sans parent- et 
sans enfants, l'on pourrait les placer
cilcmcnt dans nos paroisses. Disons — L e C .N .K . .  pour raison d’écono-
qu’un tiers serait payé par le Conseil mie, supprim era bientôt certains trains 
municipal, un tiers par le g o uvernem en t1 réguliers, tels que l’l-.xpress M aritim e 
Provincial et un tiers par le fédéral. du  sam edi soir et celui du lundi m atin.

,\f. M o n t petit 11 d im inuera  aussi son personnel d en t-  Js,
M . M ontpetit demande a lors si les yloyés. A insi que sur le C l ’ R ., ses v  

jeunes prisonniers sont avec les vieux w agons-salons et w agons-restauran ts >♦, 
dans nos prisons et l'on répond que seront rem placés, dit-on , par des tva- »*« 
oui, mais qu'heureusem ent les prisonniers gens m ixtes, combinant les deux espèces. J*' 
ne sont pas de g rands criminels et qu'il — Nous apprenons a la dernière lieu- * 
y a moins de danger de contagion pour rc que M . Raymond Denis, président 
les jeunes. de l'A ssociation des Franco C atholi- ►*<

Ne pourrait-on pas dem ander aux  tri- ques de l'O uest canadien dan s la Fas- 
bunaux d’entendre les causes des jeu- katchcw an, viendra à Rimouski et tien­
nes délinquants en dehors du public et d ra  une prem ière assemblée 
de ga rd er ces enfan ts dans un endroit dans la Salle du Sém inaire le 
plus convenable que les prisons? | bre à 8 h du soir, sous les auspices

La question d 'assurance sociale est a- ! C ercle des V oyageurs. Tout le public j 
lo rs discutée. Il est certain que bien est cordialem ent invité, 
des gens qui sont dans ia misère au jo u r-  < — M. G. Lévesque passe une qum zai- j 
d'hui ont déjà gagné de l’argen t, mais ne, à S ic-H yacinthe , chez son père M .js J  
l’ont tout dépensé; s’ils avaient eu de N azairc  Ix-vesquc. !
l’assurance, ils auraien t mis de côté 1 >*<
chaque année un certain m ontant qui PAGES INTERIEURES M
leur serait bien utile au jo u rd  hui : mais -*•
doit-on fo rcer les gens à s’a ssu re r?  Doit- 
en ex iger que le patron ou que le gou­
vernem ent paie les fra is?  Probablem ent 
que si l’on passait une loi en ce sens 
au jo u rd ’hui, elle ne rencontrerait p as  
l’approbation générale. Il y a là une 
question d ’éducation. Appelons cela P r é ­
voyance sociale. 11 ne peut pas être 
question d’assurance pour les agricu l­
teu rs car c 'est su rtou t chez les salariés, 
les journaliers que les besoins sont les 
plus grands e t que les cas de m isère 
sont plus fréquents.

Si le gouvernem ent aidait ces socié­
tés d 'assurance par une subvention de 
façon à rendre  l ’assurance plus facile 
et les taux plus bas, serait-ce là un bon 
moyen d 'encourager l’ouvrier à s 'assu­
re r?  Nous croyons plutôt one ce n’est 
que par l'éducation  du peuple que Ton 
parviendra à  lui faire  com prendre tou- 
•- l'im portance de la protcctioi. par 
l'assurance.

Actuellem ent, le peuple s’assure dans 
certaines grosses compagnies et les pri-

a
S A T IS F A C T IO N  GAI— anciens compagnons 

a Rimouski et au  Sacré-de jeu 
Coeur C O N S U L T A T IO N  G R A TU IT!Cma:

Le défunt la: 
fille. Mlle Luc 
N azairc  Bégin, de 
les-soeurs. Madame 
M adam e !.. X 

A la famille 
du G olfe" offre 
ces.

•utre s"tt épouse, une 
’•(■gin. un frère. M . le yo-yo,
Rimouski, deux bel- En un mot. c’est la contagion qui s'é- 

I E . Gauvreau et tend de plus en plus. Où s 'a rrè te ra-t-  
San terre , de Rimouski. 
éprouvée, le "P ro g rè s  

sincères cotidoléan-

«.•11c ?

12,000
Ampoules Electriques

Il y a quelques jours, après une m a­
tinée de travail, je  décidai d’aller, 
prendre le diner avec un confrère . En 
passant près d ’un m agasin de jouets, 
sans dire un mot, ce dern ier entre et 
achète tin yo-yo. Je  crus tout d 'abord 
qu'il avait décidé de faire  un cadeau 

Le 15 octobre, à 3 lires p.m . à l'H os- A un petit neveu quelconque, mais voi- 
de la Charité, au ra  lieu là qu'il se met à jo u er au yo-yo, en 
de la nouvelle annexe, pleine rue S tc-C athcrinc. H eureusem ent 

Excellence M onseigneur C o u r- qu 'il pleuvait et que les passants étaient 
La cérém onie commencera à peu a tten tifs  A ce qui se passait au tour

CHEZ LES SOl-THS DE 
LA CHARITE

à vendre dans notre territoire 
du 15 octobre au 14 nov. 

inclusivement

picc des soeurs 
la bénédiction 
par Soft 
chesnc.
l'entrée et se term inera à la chapelle où d 'eux, car j ’au rais fondu de honte. A r­
gon Excellence adressera  la parole 
donnera la  bénédiction d u  St-Sacrem cnt 
Tous recevront un cordial accueil. ' B 

Bienvenue aussi à toutes les per- *n- §  
ncs qui con tribueron t d’une m anière ou n  
d ’une au tre  au succès de la partie 

pour le soir

rivé au restauran t, le confrère , puisqu'ilet

Pour toutes difTioultés financières adressez-vous à

iR . O. G IL B E R T•ice

*
invinc.cartes organisée 

N 'oublions pas Que celui qui donne aux 
pauvres, prête à Dieu.

Com m unique des /V
de la Chanté.

Syndic autorisé, Comptable, et 
Liquidateur de faillites.

Edifice Gilbert, Rimouski, Que. Tel. Bur.: 1 1; Rés.: 21
: y $ 1.25Soeurs

♦ «. 'tî æ * c : ? r -
SERVICE ANNIVER­

SAIRE
SEULEMENT POU II UN CARTON DR 

SIX AMPOULES
-  ampoules  de 25 walls, 2 am poules  de 40 waits,  2 

ampoules  de 00 walls consi il lieront 
plel. El ces six lampes  
le loul.

Dr A. A. DESROSIEPS12 octobre sera chanté en 
de S t- Xtiaclet le service 

de Dame Yvonne
P ie rre  Lavoie,

Lundi 1< 
l’église 
versaire 
épouse de M . 
Anaclet.

anni- 
Eournicr, 

de St-
— C H IR U iR G lE X -D E X T IS T E  —

un Carton corn­
ue sc vendront que $1.25 pontB ureau tran sp o rte  dans la deuxièm e m aison voisine du poste qu'il 

occupait su r l'A venue de l'Evêché, Rimouski.
NOTES LOCALES

H E U R E S  D E  B U R E A U : 9 à 12 lires A.M . e t l 'A  à 5 lires P.M . 
E T  L E  SO IR  S U R  A P P O I N T E R E N T

in-

AM POU LES GIVREES ET 
AMPOULES TR AN SPA RENTES

Dans chaque carton, il y  aura des am poules  g i ­
vrées et des ampoules  transparentes.  Ceci est fait à la 
demande de plusieurs clients qui aimeraient utiliser 
des lampes  des deux genres, toutes deux  
pour un service d’au moins  mille heures.

v
*Spéciaux pour cette semaine♦

*
♦
*

fabriquéesROBES en crêpe de soie valant $6.00 pour 3 . 9 5i *
V
♦a MANTEAUX et BONNETS de bébés, pour  

l’hiver; toutes les couleurs.  Une bon­
ne valeur à $4.50, les deux morceaux  
celle sem aine  p o u r : ....................................

* ACHETEZ DES MAINTENANT♦ ♦Itnbliquei >• 
1.5 veto- % 

du

♦

Il est toujours désagréable d ’être privé de lumiè-  
ic  par le manque de lampes  dans les longues  soirées  
d hiver. Garnissez bien toutes vos douilles  de lam ­
pes pour les longues veil lées qui s ’en viennent.  Gardez 
un cat ton de lampes en réserve pour remplacer celles  
qui pointa ient briller lot ou tard, sans  avoir à courir 
au magasin pour le faire.

♦
♦
♦

2 7 9 ♦
♦

♦

BLOOMERS en colon ouaté, toutes les 
grandeurs; . .

♦
♦
♦. . .  0  3 9 ♦

*
♦>14♦ CHAPEAUX dernière  

$3.00 réduits à : . . .
nouveauté. Rcg. ♦►:<

A IUn important article de g 
Léo Lynch sur le 1er-l>- 

m in u s  du chemin de fer 
de G as p é (2e page).

Nos  courriers de l’exté ­
rieur, cl un 
de la cérémonie  au cours $ 
de laquelle Mlle Yvonne % 
Léchassent,  de Sic-Lu ce, a 
été à l’honneur, en rccc- $ 
vaut le prix spécial du Mi- $ 
ni sire de l’Agriculture ;♦{
pour son succès de bonne $ 
première au concours de % 
statistique agricole (page #

1 .6 9
MENEGEZ VOTRE VUEM. iya l ne multitude de gens souffrent de la vue aujour-  

d hui a cause (I un mauvais  éclairage. Conservez la 
\ ne de vos •enfants, donnez-leur assez de lumière  pour  
laiie,  le s o i i , leurs devoirs d ’école cl étudier leurs le­
vons a nce conlorl.  Utilisez des am poules  d’une puis­
sance el en quantité suffisantes.

PAXTOl T  LES de soie, talons demi-hauts.  
Rég. $2.(10 p o u r : .............................................

v A
1 .1 9 a

ys ye rendu W D’autres PANTOUFLES en . .  0 . 4 9cuir: . t«
M♦

BAS de soie. Valeur de 60e. pour:

SETS en laine de fantaisie, pour bébés . .  1 .2 9

pour bébés: 0 . 5 9

a0 2 9 a
y
♦

FAI 1 ES-LE, PENDANT QUE VOUS POUVEZ AVOIR 
UN CARTON DE SIX LAMPES POUR 

$1.25 SEULEMENT

a
;COI ■ VKHTKS en lïancllette

♦aNOTRE STOCK DE MARCHANDISES D’HI­
VER, MANTEAUX, R O RES ET SOUS-VETE­
MENTS POUR DAMES, EST AU COMPLET, 
ET AUX PLUS BAS PRIX.

♦a
♦ay3).

La Cie de Pouvoir du 
bas St-Laurent

a ♦>14

I
►:«

AU BON THEATRE, LTEE-
ANDRE BAUGE, DANS  

LA RONDE DES HEURES". Vue française 
12, 1.3, 14 OCTOBRE  

ANITA LOUISE, JAMES HALL ETC 
DANS “THE THIRD ALARM".

15, 16, 17 OCTOBRE

♦AU MAGASIN

BW
♦

B #S. LENET ♦S41
♦ts

II
VKi♦a RIMOUSKI — AMQUI — MONT-JOLI — MATANE 

-  TROIS-PISTOLES -  CAI3ANO -Rue St-Germain, RIMOUSKI >14♦

i
>14m>14«

~ .


